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Paysages de femmes

// //<r«7 nue/où, â gué,

Un cœur si 7ieuf, ô gué, ma, mie,

Qd il n' avaitjamais navigicê

Jamais navigué de sa vie.

Le cœur craignait de chavirer.

Mais la mer sefaisait si belle,

Ou il ne sut pas lui résister.

Et vogue, vogue la nacelle.

Le cœur essuyant soti chagrin,

S' enibarqua,jeune d' espérance ;

Et, seul, Dieu sait ce qiC il advint

De ce pauvre cœur en partance..

.

Il était une fois, ô gué.

Un cœur si neuf, ô gué, ma mie,

Qu'il n' avait jamais navigué,

Jamais navigué de sa vie...

JK \.N Aj ALBERT.

n Caudbnawaga

/Combien de Montréalaises ont

Y^J[ visité le village Iroqiiois, .sLs,^—^ tout prè.s d'cUe.s, au bord du
fleuve, eu face de Lacluiic? Peu, je

crois, tant il est \ rni <|u'on ne vi.s.ite

un endroit qu'à la condition d'en vivre

très loin ou de n'y être parx-etut

qu'ai'irès heaueiuip d'attente el de sa-

crifice.s.

C'est pourtant une iutére.s.s;ud:e pro-

menade à faiie i|Ue Celle doul je \ sens

vou,s enui tenir, à nioin.-; i|ik- l'excel-

lente eompaj-iiiie qui ni'i u[..ui-ait et

r accueil ainiahleuient -> uq>athique

qui nous attend;ni làdias, n'aient ,sui'

tout cc/iiiiiliiu'- .î iiic iciidrc paiticu-

iiel"i.llieul iiv.lr.ilili 1'
; !!i

|
.11. ••,i.m (|ui

111' ci 1 i-li-..' di ^'.--X i i ., -.en i -,uiii.

(JIU. \\ .1 l.diii i|Uc Celte impression

fut l'o)te,eii véiitç, polir taire oulilier

ce vent furieux, ce tonnerre grondant,

ces éclairs fulgurants, cette pluie sur-

tout, qui tombait ^dolente et nou.s

aveuglait en nous inondant. C'est à

l'esprit aventureux de Mlle Durieux,

chef de l'expédition, que nous de\-ïoas

de marcher dans de pareilles circons-

tances. Huit jours auparavant, il avait

été décidé que nous irions un samedi

à la réserve indienne, et, le samedi ar-

rivé, ni la tempête, ni les objurgations

purent faire reculer d'un seul jour

la date du projet. La ténacité fait

accomplir de grandes choses. Que le

capitaine Beniier s'en souvienne dans
sa recherche du Pôle îvord.

Mlle Durieux, donc, désirait se

rendre à Caughnawaga, pour remettre

à M. l'abbé Forbes, curé delà paroisse,

des cadeaux de la part du bon oucle

des Canadiens, M. Louis Herbette,

conseiller d'Etat, qui tenait à prouver,

d'une façon tangible, qu'il n'avait pvas

oublié, ni la réception enthousiaste

cpie lui avaient donnée les habitants de

Caugluiawaga, ni le baptême qu'il y
reçut, ni le filleul, enfin, qu'il tint, à

son tour, sur les fotits baptismaux,

par une claire ap- è.s-niidî de juin et

dont le nom iniltiinieut poétique— Le
Long Ciel Bleu -mettra un peu, je

l'espère, de sa couleur dans son hori-

zon,

Madenioiselle Milhau, prol'e.sseui" au

Royal Victoria Collège de l'Uîiiver.^iîé

McOill, s'était aussi jointe à nei-s.

\'otr de près :!es [te.,:i;tM-;. de vrais

ïiiupuiis en lUa;; ei en ,:-, x-oilà qui

is'est pas baua;, l't e'esj \:\\ ewucmeîU
à r,a.\>nler ([uanil on retouruc:.\i lUnis

U- Midi de la Fr.mce, vSculçiueuf
, un

dv'-s.ippoiuSemciU .uienvh;u c^-s dcnioi-

selles. Comment, ststu ce là ces fatou-

clies giiorriei's dutit le >'" diawk na*

guère ouvrait ics ci, . .. broyait

les é- - -: homnaes portant ay€G ai-

sance i ii«bît et îe faux-col? Qjmmi
pas le moïadre bouquet de ptaim^ smr
ces têtes, pas la plus iiaiiice chevelure

à leur ceintare? J'avoue, moi-même,
que je me sentis un peta humiHée de-

vant tant de civilisation. Ces daîaaes

insistèrent pourqu'on leur fit aamoiBS.

voir uu cDi^tume national. Helas ! il

n'en reste que ce que la traditicHi a

bien \-ouI:n nO'Us conserver ; îe ta-

touage, le collier, les antseatiis; sont

ailés rejoindre la hache de gaerre et

si les CQj^vgp,anos gagiient à l'état

actuel deS'i choses, fe pittoresqiK sape-
ment 3- perd.

vaÊi pas été !:::;- ;_- ;:ris.:::i:s

de M. Herbecte. i,'iQi; aa presbytère

immédiaterneaî après Ho-tire aîTÎTée,

pour souhaiter galamment la bienre-

nue aux Prauça -.- utre mer, les-

queiles etixent d ' ^u »e u. rs . sans contre-

dit et sans récrisnÎBatioias, les hon-
netirs de te journée.

Mais le héros de œs Mroîaes, |e9,îe

déclare, au risque de faire rottgk d'ea-

vie plus d"«t) "\'isage Pâle, f«t .îocks,j

le chef Jcwks. Ce nom qui éveillait

dans les esprits ie souTeair d'tiiae jeu-

nesse particulièrement fariîïaate, ce

nom q«i aurait fait battre, il ii"}-- a pas

tant «îe lunes encore, le cos-ur timide

di plus d'ttne vierge iaontrêaJ.aiséi

Jcicks enfin, dont la persounalitê s-xit

même arrêter sar elle le caprice

d'iîue reine de théâtre, piarat avec

toHie l'auréole de la célébrité, et ssMtj,

ce qu' il y a de taleust eisçôie, cs>n;se.T-

ver son prestige.

Dpxant quelque s hettres, iî revécïti

son passé ; on eat dit. je ae sais quelle

marée montante de so.»v«BÎrs. qoî en-

vahissait son esprit., faisait luire d'ur

éclat pltis vif, le feu sambre de sa prot-



... ....... ., K,., .^,. %,îis k'> oas phisiours pnges de son seisi, le petit Capet, la victime du
.
.i.-s.nr. •,;'.. iiuv-rt s. 'rciuple, Louis XVII enlîn

:,:::.. '
--'i-' ^^' p^i'^ii'-" *^''' s(>n\-einrs. Mais, chut ! ne parlons pas de ceci

^ .

-: ï"î^ jïrnndf- chn<sc on sont alin de ne pas attirer rattention du

.Hits deri dc-ys. -
....,> re(:iiue-co:i>;u:ovs par le reporter, ce monstre altéré de nou-

,,

.

-'^ .\'.!nei de travail de velles, et lui donner la tentation de

,3, „,
^ '^^"' '^"'''f- ^'"" ''"-'^ u.ie ravir un sujet qui doit me fournir

^^.e,,.;,.
ninrs. les n.i:i!:iu- lens mis- bientôt le motif d'une passionnante

. .s-g ,siQnnaire--i. et U'ae cane uu fort co>!S- chronique.

,..,,..,,..,.;; ,,, ;.,,:-... î!^'"i aan-efols au Sault Saint-Louis Mesdemoiselles Durieux et Milhau
,,^,,, ,

doiîi il resle encoe quelques débris ayant manifesté le louable et méritoire

i.ou en po- et la poudrière qui est en bon état de désir d'être admises à faire partie de

f^,,; -, ;ir 3^1= icif...
conserration. Dans la bibliothèque, la tribu iroquoise. nous nous rendîmes

Et . . Hîioms k roman .à peine ^''^ "^"^ bouquins contenant les pre- à la maison de Sûksarie Kaneutoton.

é! .;a chef sauvase. en iious ^'^^^ registres et l'histoire de cette grand père du Long Ciel Bleu, où fut

:i ce qui serait adren-n si le fondation, des dictionn.aires en lan- signé le traité solennel dont voici la

mmid*9râ^utgarfécethom- &"« iroquoise. entièrement écrits à teneur:

!.. lÔledaBsce; ' '^'^^^ P^^ î^s missionnaires qui se
<. ^e vingt-six avril mil neuf cent

fctuiee étrange : . •..roeHeiî n a-
'-^^^renî à ietede de cette langue, deux, dans la cabane de Suksarie Kan-

raitiïasêtécFéée...
Les prêtres, qm ont desservi ce

^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^-^ ^^ ç.^^^^^^^^^,^^^^

:. xxm, ai pas encore dit que ^"''ff o°\ ^^ apprendre et parler Qumari Kanenharentha, épouse du
noKi-. s.i5aim'es e:a ce ïoainejït mus le

^'iroq^o'^s à leurs ouailles
:

aujour- ^-^ Kauenioton a admis comme mem-
toiîhDFî-.3t£iBrrdeM.kctirédeCau|çb- '^"^i'^' enc:>re, M. l'abbé Forbes et bre d'honneur de la tribu iroquoise de

nawa,:; . -;
: v ie me réservais ce ^^^ ^^^^^^e font les prédications, le Kahnawake, Mademoiselle Durieux,

piaiisir ei que je vonlais le imeimonneT catéchisme et les contessions dans
g^ ]„{ ^ imposé le nom de " Kahion-

à r.article iwesbytère. C'est une habi- «^"^ langue. Inutile d'insister sur, T^^^onne," génie prote:teur des ri-

iî: vfrijvp. -j^s: jiMuiumesit ' • '^^ mérites d'un apostolat ainsi yj^res "

qEe tïtïït par .scm cacbet d'ancieniaeté \. .

'-

, Le contrat de Mlle Milhau fut ré-

£'.: se
,. j , , \ 03C1 enore appendu au mur, un ,. , , , , , .

joniiae jires de deux cents aras , , ^„. , ,
'. dige dans les mêmes terme-:, et le

, , , , de ces immenses colliers de porcelaine, . . , ,
1— que par les eveneraeats , ., , -, , , leune proieseur, dont nous avons

, .,, ,, envove, il v a deux siècles, par les ^/.^ , . , ,, ,, ^ -, ^ -,

^îi aiic iBppeJie. ^^ . , . , deia admire leloquence facile et douce,
r«- <r. » ,*, r - 1 - Hiirons de Lorette aux Iroquois du ^ \^ ^- t,- ^ jCe fnt .5»iiîreïC8s la maiscm seigneu- _ , „ . ^ . , ^ ^ reçut, par une attention délicate du-,..,*-. - . . baalt Samt-Louis pour les engager a . , , r^naiie ûxi^ Jesmtes. pceniiers missïon- .

"^

.., parrain, le nom de Konwawennawi
-.-..V.,- s , T_ »... JM - construire un lieu de prière ' .sur ^

. .
'.^

,, . . , , ,

iiasres écs Irçsiuois et,, aajourahm
jg^r réserve qui .signi&e génie protecteur de la

eîioort- «ne offre, en même temps a l'église", que nous allons pieuse- Paro'e." Signèrent ensuite les té-

qum. œBforI appréciable, l'idée
,nent visiter, nous admirons une croix "^«^^ ^

M" ^'^^bé Forbes, Wanento
dune sobd,.te .à toute, épreuve. Le de tabernacle, tin devant d'autel en- J^^^^s, les nouvelles Iroquoises et

.ru. «t admirabkuïent cîmsi, près ^y^s par Louis XIV à ses " frères " ^^"^^ marraines. Puis, les iniriées,

ay-e^ mr xm corn de terre qui -^^^^^^^ ^^^ o.stensoir en vermeil, qui
^^^^^^^ ^^ ^^ zêk ardent des néophy-

ûûaKiai™ de la recJusionetde
est aussi F ofïra.«de d'une main royale,

t^« ^«^ ^^^^ rire devant le bûcher et

îa t^nqtiîlb*.^ i. "îusi^rfaites. ^^ «laître-autei et des peiotiires de
'^^''^"^ ^ ^^ t'^''^'^''^' ^"^brassèrent par-

C est de
^ . premier iiistorîen ^^.^^^ ^^g^^^^^ ^j^^^j^ ^ j^

rain et marraine, tandis que le Long
defe wÎ0Bïe, «. Père Charkvoix date ^,^^ g^-^^-^ j^^ ^^,^^ l'énumération ^^el Bleu, inconscient encore des res-

ft«e de ^m^^ â Mme la duches^^-
^^ ^^^^,^ ^^.^ ^j^^^^^

-

,^^^^,,^^^^ ,,„,
ponsabilités de son nom et des avaut-

Jf Bîgî^^res. « Il du;; "La regards ; cependant, nous ne voulons goûts paradisiaques qu'il laisse entre-

sîtetoB ^ est charmante, l'eglxse et
;^ ^^^^^^ ^.^^^ ^^^^ ^1,^^ ^^I^^,^ j^

voir, regardait la scène de son flam-

UmmmuéeBmtBmmnmre^mntéeu,,
^^^^^^ représentant la petite sainte

^^^^^^^t ""'^ "^''^' "« ^^°'^* ^^"^ '^

é«sj^«b«iîxM,fioe.duî^ys "
j,oq^^i,,_ Catherine Terakwitha, ^<'^^^^-

U bé«é.'oîe hmmmn. s'il revemft
^^^.^^^ -^^^^ ^„^^^,^ ^,„ ^^^^^ ^^ Nous sommes deux canadiennes

«r la *erre, pourrait enmxe resuaier ^jateté. témoins de ce second baptême. Ou ne
l'hwimT^ é^ tewtês nm églises et de Ccîs trésors sont breiî gardés, - mon nousa pas fait l'honneur de nous coiup-'

totis ;aoî presb>
'. - .. -d'antiquaire et i'! la satisfaction de ter dans le conseil de la Nation. Est-

pîttasie., je r-onsts'ter—entre les mains de M. ce que les Canadiennes sont déjà
M. l'abW i-''ml,&i nous laontra l'abM Forbes, qui a le culte du passé aux trois-quarts Iroquoises?

k p-B|>îtr« qy,j servit au Fère Chark- et qui sait îoat le prix de ces sileii- Notas sortons de la cabane de Ka-
""'" -'"'tfMit smi îiéJ9«r à la mi^on c!«tix témoin* d'uoe époque disparue, itentoton comblées de cadeaux. Une

^
'«, réi30îMl*at aîors a« ïiom 4« Rieji ne manque à la gloire de tiare gigantesque est destinée à la

''^»iût mim-Umm, et mt te«.f:.
'

'' vhnawaga, pas raêmt l'honneur " Petite Herbe" ; Mlle Durieux tient
-'--' waifiet^-".!t»e»tc«a*^ kit», et, ejsVfa«wdi»aJr'.:- -ruvah compté dans précieusement entre ses doigts une
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licorne pailletée œnu.e ^^^^^ ^H Pn^t Aï gOlOttîSâtfôîl ,
. ^^^^f^f^ :;;

"

.

^^

laliiilc-iix tic It: ritt, et Mlle Milnais ' ' ^ hien délimitée oa il noairjra '
-r

él;.k)uira à coup sïir mc'S compatriotes -^
m^.j-; ,=,«.*!•,: r,,nr« &na:,.

j. y,^ ^j^^ ^^^,,j ^ ^^^^ ^^^^ suffi^tam^seot

par des rivièros, flf'S '.:a-.i;rule.s niênies, (.>«.'^,,
^j^ i/aleur, mais le défrkheflietit «e

de luniiîicUHe verroterie. Il échoit en Immédiatement après le retour fera en cota ruttiu. Persofiiae 2,

partugc à Madame Rachel Rolland et d'Europe de S, G. Mgr l'Âtchfv^.m^ ^-^^ un dfifriclieïirtravaîillastisoisŒient

à moi des oiseaux en satin jaune et la permission accordée, au à.
'

a beauc^-jnp de difficultés, Les^msâs.
bleu qui nous remplissent d'aise, en de l'œuvre, s'il veut bien taire cette troncs d'arbïes à «ttasser. les souclses
nous donnant la satisfaction intime de grâce, de se rendre à son poste et à extraire du sol, etc, ete, tout cela
posséder eîifin chacune l'oiseau rare, l'exéajtion de quelques formalités demande l'etoït rénni de beauoHîp

Puis, autour de la table abondante d'ordre religieux et adtainfetratif, de bras; l'expérience a proîiré oïm;

et généreuse de M. l'abbé Forbe% nous ouvrirons des listes de souscrip- dix mlons tra.wa.ilUmt en mmmun, âé-
nous nous raj3.semblâines tous, une der- tions. Avec votre concours bienveil- frichent trois fois plus rapMeiïient dix
nière fois, pour manger enseiuble le lant, Mesdames! - Et si nous reeueil- lots de terre coatigns que s'il- travail-

plat de la sagamité. Je crois pouvoir Ions la somme suffisante et j'y compte Jaie.it, isolémeirt, cîiacaii poar soi,

assurer, au nom de mes compagnes absolument, on fX: mettra aussitôt au L'abbé directeur s'occupera de l'é-

d' excursion, que nous n'oublierons de travail. conomat, de la comptabilité, des éta-

sitôt cette heure charmante du soir, L'établissement comprendra trois des des jeiines gens, de lear directkm
égayée par de francs éclats de lire et mille cinq cents acres; trente lots de iateilectuelle et matérielle; les dêax
une joyeuse causerie. cent acres seront tirés au sort et ins- autres prêtres, quittant après ia messe
Une halte encore au cabinet de tra- crits au nom de cbacuu des colons ; basse, la robe sacerdotale, rsTÊtiront

vail de m nsieur le curé de Caughna- il en sera de même pour la location i^ blouse du défriciieiir, se mettroat à
waga, qui nous explique la poésie des des habitations, car, ainsi que cela |a tête des équipes âetxa^mMems et

prières iroquoises, et c' est fini la existe en France, et, généralement en encourageront de lear isarote et de "*'

bonne après-midi : l'heure du départ a Europe, toutes seront construites à i^m- exemple. On at osera -jq-jt ks
sonné ;

nous repassons à travers le proximité les unes des autres et cens- lo^gg mois de i"kiver :. ,;Utl-

village iroquois, que les chiens fidèles titueront une " comnune". Chaque qy^ industrie dont F ateiier serait dans
gardent durant la nuit, et voilà Mon- maisonnette sera entourée d'un ver- y^ grande saile commune de Fiiabita-

tréal où nous rentrons avec dans le ger, d'un potager, d"ua jardinet de tion ; fabrication de pelles, de btosœs,
cœur un souvenir de plus. fleurs, des écuries, remises et hangars, jjg balais, de charrettes oa d'aiittes

Françoisk ^^ ^^"'^ couvrant nue superficie d'en- ctioses (M, Gaston de Montig-sy âsms
viron quatre acres. L'école, plus tard,, son exceîîent livre ''L'ÉîoSe dn

™~'-"~~™ sera bâtie au milieu de la commune,, Pa^s," en a indioaé une grande va-

fa ^ÛCtété SatttM(îân=RamiSt<»
Les terres en culture sur lesquelles se riété. )U société »aim jean nmmt
,,o,,,.,,ont les granges destinées à re- i^^, charpentiers et meoaisiers tra-

^^^^^^
(SKCTiON DI5S FEiiMEs) ccvoir les céréales, s'éte;:dront autour Titilleront oonstamment à rêdiicatioa

TSLil.E n'est pas encore tout à fait
de ce noyau d'habitations. Enfin, les des habitalîoîîs des colon», qui de-

JuL^^,^ organisée la Société de la
terres boisées oit l'on se procurera le .^-^^i ^^^^ à îa fois eonfo:,taMes, co-

Saint-Jean-Baptiste, fection des fem- matériel de clianfïage borneront les q^ettes et badigeomiées en csnletirs
mes, mais elle le sera définitivement terres eu culture. I! n'y aura aucun claires et ^aîes Aux jours depMe,
au moment où paraîtront ces ligues itirntiuénipnt f>n bîvpr alnr^s nnp Ipï! i ''> -"ï - T. *. * j » -»

alors qu'aura eu lieu l'élection du
«^«"^ «'»«"*' ^°

^T.^^ ZiZl
*"'" *^''^ ^e aetncbement et letr««il

comité exécutif qui devra en même '«''^^'^^ ^'^^"^ asse-. nombreux,
_

d ^ler .«^les fermes seront ruip^bles, te
tcnqjs préparer les lèglements de la chercher le bois à ure certaine dis- défrichen s. adroits de leurs mains,
nouvelle association. tance. Dans ces eondittous, îa vie so- comme tons les Caîiadieîis. prêteront
La première réunion des dame.s. ap- ciale sera plits agréable ; le Canadien- leur aide lux 'aeaai'àe'^s H charpeiï-

pelées à faire partie de cette société franc ,is, vous le savez, aime k société tj^A et s-i^-Seront ^«*^x ^«crets des
vraiment nationale, n'a pas été aussi ,

, ,. ,,,.-, .,,^, „,,,

.

V^
s .-.—.eroju ^,v -^vreîs ces,

, , -, .1 . ot n est, pas oieu seul. ; u bera puis métipTs: fî*> r^iiv-fî t-f^nr t^mfnomhiêu.se qn on aurait pu 1 espérer.
. . ,

"^ 3 àr r
»"'=^"'^'^=' ^** ceuxu, -tïîr «JW,

,^^^
11 est vrai de dire qu'à cette époque facile u chacun de se rendre à i'ateher au temps des premières seiaaiiîtes siif

•-'"

de (K'iii;'n;)v(.-meiits et de remue-mé- commun dont Je dirai un mot phis îa cendre, " à la herse," appïe..sixant
1- :.,iniu'.ssuiii in-:,i.ris.,'s:i la loin, où tous travailleront l'hiver; «mramcMt on devient ctatîvatear Et

]X"w' ,. In"^ '',?hV';-'V'H
""'',''

ni
'^»fi".l'«i^ole5iera fréquentée plus assi- ^^ hommss inîront par i^semMer

r ,
• -1 i 1 • uitmeivt, rroi.s on quatre communes, ,i„v MMit-iiar^ «5 rS^KmMisici-ïîi» Ab.

iH'uui.'oiqi pi.'irlL: ils ont même parle . ' ,
«"''^ pçairaera si «eoroinaara* «je

presque lonl le temps -et comme plus tard, constitueront uue îwiroîsse. pouest aniêricaiii, capaMes de ferrer

résultat i.riLiqno. ih;u d'ouvrage a été Après la coustructioH d'uîte se le et ^^ ^iievaU A? bâUr ace îïsa,!sefflt, de
taillé. Non, AUcndons avec impa- d'une habitation très spacieuse, le réi^rer tnieyoîturç otî ma liarmis, et^^,;.»;.
tieucc .lue les u,i,m.s prennent les nvs„,,^i leu'aiu défriché sera cehii „.,, " '

iciK-s lie lem iiuumIU- administration \, . ,, s • * 1 • .^^

et q.i\-lh-, un,,-, <lunuciii un bon et
d une vaste terme expenmeïitale avoi- ^.'(îaN» »B NsYSS,S,

înli,!.' nioï^iamm,: di,^ leuvit^^à réali-^ sinant cette dernière et dont le reveou
.

..n .1 h luiliser. appaviiendra à la " Maison." ^^ smprt.}
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£e mmmt i'mt Pnm prmmt «vaknl peine àm<.neer
:
n.aismibliant

p^^j p^j^jj j

tonl, eue sortit le corp; a moitio tîe la

' rr L't vit ie Roi sur le balcon tin 't/S^*-)!'^^"*'' P^'^j^t de former les Ca-

,.^,..; -V • était descendu Aussitôt jrT iiadiens- français à se rendre

qu'il , a le carrosse de !a jeune >-_-^ digues d'occuper les chai-

.

" à princc>>e, il deàcendii avec tous les res de littérature dans nos Universités

." ' r.rinct>s pour la recevoir Et comme a été accueilli par un giaiid nombre
roi^ic dn duc de K

. Ile vcmlait se jeter à ses genoux, Sa d'adhésions.

3a petite priaeesse toute ^lajestc la retiut et Teuibrassa en lui Nous citerons particulièretuent un
.5 îi&tirean TÔleqneses onze dj^aut ; "Ma fille, je vous attendais extrait de lettre, qui nous a été adres-

:Ss:i;:; : avoir à joncr. a^^^ec bien de Finipatience." sée par un membre distingué dti clergé

i^^a veuiie diî (léiwirt, i' Toute gracieuse, elle lui répondit : c.nadteti ;

lais,, tsn ffnssàil festin sur ,, • gjj-g^ ^^ j^ur est le plus henreiix de " Mes félicitatious de vcs idées sur

'^i I-- eîjfant 3»rtait une ma vie." Ptiis elle prit la main du roi la fonnation des futurs conférenciers

TO'' r- bl ^nc dséîé a-ç-ec une et la baisa teiKlremeut. Le roi la pré- de littérature à i' Université.

ta- î bîïsqaée, tm fil de sg^ta ensuite à Monseigneur, à Mon- "Le croiriez-vous ? depuis un an,

P-'li? --t des tleurs de greua ^ieur, et Monseigneur le duc de Cliar- ici, on essaie de nous persuader que
tlier daîiLS ses cbeveux fri es en spirales, .(.j-çg^ Le roi ne se lassait pas d'admirer les conférences de littérature frati-

11 est pre»tîâblé que renfa-t ne dut sa bonne grâce et son e.sprit et iî prit çaise au Canada ne peuvent être don-

pas proSter teaaooup - ^ee grand plaisir à la faire causer. nées que par des Français.

îEBgnifîqEîe. si Fcm soBge aux eoiiuis j^g soir, il joua aux jonchets avec "Momentanément, c'est vrai : pas

éel'rêliqueîteofficsellepoîiriioe fillette elle, elle y montra tant de grâce et de Canadiens préparés à remplir ces

de Mae sBsqui ne devait d- mander ^^^ d'adresse que le roi, ébloui, ne chaires. Mais, d'un commun accord,

'sreet à sasiter ; usass ces enfants pouvant coîîtenir sa joie, dit au raar- poussons qui de droit à envoyer de
... ..jis, élevés d'après une dîsïiplûie quis de Daugeaa qui se trouvait à ses préparer là-bas de jeunes Canadiens.

sévère, pre aieut une attitude cons- ^dtés : " Je suis trop satisfait, je vais Les raisons que vous en donnez sont

tamnK-Bt digne, du moins en public et récrire à Madame de .Maintenou." excellentes. Vous le dites bien, les

L.-Tp.,:'3iss£iient loin de leurs pareuts Marie-Adélaïde venait en France aptitudes sont ce qui manque le moins,
vci^naattre leur tendresse. Des g^^g cs^nnaître celui à qui elle allait et ces chaires de littérature, offertes à

tju'îlsi pfflcaiisss: Tant eux, ime jjg^ ^^^ existence, ce qu'elle savait notre jeunesse étudiant, stimuleront

tentie îœpÊCca;,.» ,.*-.,; était imposée, c'est qu'elle était appelée à être reine, puissamment les talents. C'est une
Le soir du oal, notre petite prin- tnais du siarî on parlait peu. carrière qu'on ambitionnera, me sem-

laom avec M. de Te.s-sé et mon- j^ ^^tîe époque où l'ou fiançait les ble-t-il."

ui. .uii risige souriant totiteïa,soirée, jeunes princes et princesses dès leur

Mais le leademain, eîk ne pat retenir enfance, à cinq cents lieues de di.s- fmAlMW H$ iHUttU?
;ses pleurs et se jeta au cou de ^a mère tance, il fallait bien donner une idée

ea sauftotamt,

—

son auguste père ^^ jj, future au prince lointain qui Ç^^ ^'°° ®'^" tenait à la signifi-

l'attira é&uctment à lui, l'appelant devait Tépottser. Or il n'v avait ^^ cation exacte du verbe em-

tks plus deux noms et lui taisant en-
^l' autre moyen que de faire peindre

^"^^ plo.vé dans ce titre, la ré-

©Ofe qaelqî,îes i&Xfmmanàzûons pour
gjjjj portrait par le plus habile homme ponse à la question qu'il formule

le 'i.-oya.p:.. La oeiEtesse de Cislerna et du royaume et l'envoj'er ensuite par "<= pourrait être que négative. Eu
le :msî%aisds lte&merofu.'fc.-it chargés yjj messager sûr dans le pays du effet, dans sou acception la plus

de îe reooîidliii* jusqa'auK frontières fiaBcé. usuelle, le mot £âfer exprime une
de FraBre. Sa mère la. duebesse Âoûe C'est ainsi que la petite princesse idée de détérioration, de déformation

et sa :îèr€ Madame Royale put m faire uae idée de Louis de sans profit, sans nul avantage. Mais

l' aceoH-apagntreut Jusqu'à Ariglbao. Fr3BC« et lorsqu'il vint au-devant le même vocable cesse entièrement

A pt'itae arrivée â Font- de- Bearsvoi- fJ'eHe et de la cour à Fontainebleau, de se montrer sotts un jour au.ssi

isitî, eîîe lui déelarée ûîh
''

_ 'ut Heu aise de constater qu'il défavorable et se fait mieux appré-

Un ©Piarrkf eu roi venait d apporter resieniWait au portrait qu'il lui avait cier, quand il s'app'jque aux rapports

l'oandre -de Ja traiter eu tout comme envoyé et qu'il lui plaisait teaucoup. existant entre les parents et leurs en

-

î'ipwsié 4m dut de BmirgKjgne, Aussitôt que le jeutie duc \'ii h- ci,- fa. t.s ; lorsqu'il vi.se lan bons procédés

Loais XiV, de soîî o.Aé, menait au- rofese du roi, il oublia toute étiquette dont les pères ne ,se montrent poiut

irlîjvaKî fîv la Jeoue prÎKscesse et la r«ta- fit marcha duqtmnte j>as à pied ; elle avares env-rs -'eux qui leur doivent la

M avoir lieu à Mon t^
^^aperçut alonj cju'il avait mie épaule ^,- ^^,^ ^^^^^^^^

,.. j, ,^^^ , ^^,
, . j, ,, ..„

. ,
inj î>eu plu.s forte que ! autre, ce qui . , . ,

i -

Luapi^rî.ctaMtdeœttevjlJ*.,soiîpem ^^^^^ ^ ^^^ ^^ démarche, mais il
J^^lt-ncs, (es tendres es que, sans comp-

Ê»ar battait bien fort, et elle se goo- „'y paraissait rien quand il était à t^'"'» k'?-; mères ],)rodiguent aux êtres

:wteirakjrs des rê«wiœiMJdati.«W3:s é^m. cheval, qu'elits ont appelé.s à l'existence et

:«Blr« pjaF «ïtte fit^nnèm «tilr^vtie. MadaîU'; Hauvaj.le. qu'elles ne trouvent jamais as,^z

1,9. *<M'' .''MÉi' frais tease et k-s carrosses {A suivra) choyés, sulËsamnîent fêlés.
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C'est, d'oilIeni-H, d<; et- lermi', \vn il e»!. si bffiu, l'.si'^^;:! s/- '^Hre,
itHtem':; ^

-'-

atliraril au premiev ahord, (lu'cst nt^
fes» 'loties c.omjr

^
,,

le substantif v/ili-i'ic, réHiimufit les
,

'

'^
.:iin#-eetra

-''-"'"^ éievfe ot notre classe

soitisdélicats, 1. sailcntionstoucljanteii ,, , ^, ... î,., ,„<,;, ;;, Teisess, k waki,

dont la fcinnie, avant tous autres, we Et sa boucîse ; :. Kfît' ^ t, M, Eti^eïî,

montre coutuniière. Combler quel- ainiabk 'it:- r.fimmss, ma. cbere, ^it

qu'un de prévenances, de bontés, ne Mais, losn de se liffliter aux pre- ^j-^ p^^ paroithèse, pénétrait Jnste-

semble donc poitrtrépréhensible, et si "lières années, l'extrême bienv nt à ce iriomeat dans le sancttïaîre

l'on n'encourt aucun blâme en traitant lance des parents pour leur progL:;,.- ,njnisté---. "' s'avança i?eîs son aœi

ainsi de simples alliés et même des tu-e, est tenue de se soutenir, de
et lui ri;. i tendant la main :

étrangers, on sera exempt de tout re- s'affirmer en proportion du cas que -Boajoar—inamieuf ;— il—fait-

proche cliaque fois que cette lotiable F-Uvent en faire ceux qai en recueil- tj^^u -temps—aujoard'litii
habitude bénéficiera à une descen- l^^it le bénéfice. Sitôt que se montre jj^ |g rniaîstre de répondre, avec tm

dance directe. Il est, dès lors, incon- la raison, que se dessine le jugement, j^érieux inipertarbable,, la piirafie siii-

testablement permis de conclure qu'il l'enfant doit se sentir enveloppé d'une vante du man.tieî :

faut gâter ses enfants bienfaisante atmosphère le soumettant —Monsieur— voits— m-ez-— usi-

D'ordinaire, point n'est besoin de à aimer sa maison par de.ssus tout, à accent -excellent.

contrainte pour obtenir l'exécution de la considérer comme un paradis qu'il L'expérience était coBcluante: j'ai

cette obligation, de ce devoir imposé ne voudrait jamais aband. nner. Les cj^aiidement félicité ces deti,x mes-

par une loi naturelle, facile en son souvenirs qu'il retiendra de son séjour rieurs de leiirn.ïagiiifiqtie effort. Je-

accomplissement. Tout au contraire, s>us le toit paternel, pour être aura- tais si eomteute de îeur roir ainsi par-

il y a lieu, dans bien des cas, de uio- ^^s autant que profitables, ont besoin j^j. jg. frmîçms qne, si je se la'étais re-

dérer l'élan et d'empêcher des excès <lene lui rappeler que des moments tenue, je te aurais embrassés tB^us

avoisinant l'aveuglement. Au .surplus, faits de ce bonheur qu'uniquement ^^^ p^^^^r l'amonr -• "- :iî.çais.

un cœur de pierre seul serait capable procure la vie de famille entre mb jj^ig ^'esî détendu <lanr: : tnûmR

de contempler, sans émotion, le bébé Père et une mère qui l'auront passioîi- pajleœeataires. Du moins on te dit,

ro-^e, enseveli .sous les riches dentelles neraent aime.
^^ jl ^^^^ ^g croire em dépit des pctîns

1 ' 1 j ^ 1 J- Germano.
, £ -., - ,

ou enveloppe de modestes lainages, qn on tait circuler.

dormant en son berceau dont, à son (--J suiure) Ycms ne, sauriez crcâre à qael point

réveil, il agite, souriant, les longs .™.„....-.,.-.-™.^ l'atmosphère dm Parleaieat d"0*tawa

rideaux rasant le sol Aussi, le chéru-
f^tr^ d'AttaWâ

constitue i^n 5»-.i:iêlîo?-< ne ni^tT-re effi-

bin qui esquisse ses premiers pas, cace p>i>'ûr ";. -« pt-

saisi de crainte, à chaque mouvement, ^ ,

rer mai sg-jj. -%,,„.; ^^is:,.;:..:- :: raeoaier àOiss l'éirea-

à chaque effort vers les bras tendus,
^'^"'''^ ^""'P''^' tatï. Ne .rc-vex pas gœ je vï^Îs v^ms

s'inclinant, s'abaissant jusqu'à lui ; la t^ ^ ^^'^^io" touche déjà à sa fin et les répéter ;, Taiiraîs trop pei; re

mignonne tête blonde qui s'évertue à |j{ nous ne vous avons pas même rougir les feuîlleïs vierges, sur ksqt^îs

articuler les doux uoius de papa, de '^•""^•^ entrevue à Ottawa. Ce serait J'écris ces hgnes- Et pais, elles, saiit

maman, dont il fera, par la suite, uu de la noire ingratitude de votre part, presque tontes, sinon fanges, dti,

•si fréquent usage, n'attendent jamais si vous n'aviez une excuse: ee nou- moios teîleœeiït eiijoKTées, qae la vê-

les baisers laissant leur empreinte sur veau-né qui réclame tous vos iastaats rite y est réduite à f état de portion

leurs chairs à peine formées, Les et dont les spécimens .-ivjnt ici etitre mBoitêsimale.

chaudes et innocentes étreintes, les toutes les nuiius. \'ous ave,': .séduit la Potirtant. je \n«ïs d'ea eateiMiïe

transports de ce pur et prof ud amour députation. que dis-je, le] gouverne- «,;£.-, ^aj.? feis «M*Me„ comme âisea,t ces

que Dieu mit en l'âme de quiconque ment même. J'entrais l'autre jour messieiàiTS. On rae l'a racontée a.n bal

le seconde dans son œuvre. A cet chez un de nos ministres les p: us ,uigIo- de l'Hôtel Rus eli qui a eu îku îiiei

égard, pourtant, on doit l'avouer, le saxoib. et j'aperçus sir -. - bureau la soir même eï donr les flosïftons bcmr-

mérite n'est lias imnieuse. Ces frêles cou\ert!irê \ert-uil tlu .

. : --::' de Prmt- donnent encore à tues oreilîtfs,., Voi^

roseaux naissant à peine, complète- si-'/^', dissimule -^ou^ lui nuiuceau de savea ce qtt'esl; cette ifôie à îa^ae^

ment privés de la possibilité d'exister lettres aux cniêles odiciclles. j'expo- ^ont isivités, toas les aas, les peasioa-

par eux-mêmes, ont besoin de tant de sai d'abi.nd l'objet de usa visî>e, une îuures de F Hdieîlexîe St-JacqtKS. Ete

scvouvs, denunuleiit à êlre entourés fnveui l'nui un ami. cl oamiue mon usé , >'î^msm» fi*fàn\ il y &

d'une si vive sollicitude, qu'il V aurail haut îuu,Mu>ciaeur me p.iraissait eu «ij prix oc cvii:Malalà»n p<mr ks JoîseiaïS^ ,v^^^ ^^

cruauté manifeste à leur refuseï l'ap veine de baxarduge, je lui dc'.iuuul.ù m.dheureax, ck- même à Ottawa \lf

pni (pi'il'i iin|'h'u-iit :,:iiis ce,s,se, et s'il ei.ui ^l'-oiinê. H uie léisomisi aftir- a unt> soirée de ooii^ation pour cens,

dont les cares.'ies leur .seiubleut la vé- mativeiUvni, "M-us, ieiuarqtt*a-je, je qm tforat |ja,$pu^îaîfe iaviîet aux ^s-*?*^

ritable expression. ne vous ai jauuus entendu parler frau- réœptious de là sess.ÎMi ; c'est le Baî

U' chantre sublime de l'enfance, çai^f' du Russell. H Suffit d'îoscàre sob

celui dont l'univers entier récemment -Qu'à cela ne tienne, me lUt-ii eu

célébrait le centenaire, en a dit tous anglWâ, vous allers voir. J^atteads {A^mii're è ' {^ méi

les charmes ;
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I Le Roman d'une I^rincesse |

l'-s.S CA5ÏMFX SYLVA

> vraiment pénétré crinre telle

Petit-ètre ne '-."Ous doutes'.-\*ous

: i.-. jKU HHe |il\îine pTmeière sont

Cela tieiU. naturelleniesît à

at .-Je II n

aux digm:

..ler au cceisr r

- l-c'.'.r- f.uhiinn^ Je^ ^\nir--, eu
- ^ - - -tt~- xt -if- savants I2t

Ut sit^lt i,t- ..i>![jine> coîiîiu-. arrivés.

'^îteî-TP,oi KÎf «ouliguer que ie n'ajoute

• - >'- .'is. T tjiïL p&ur cbéiT à ce llalttur

'
-..it.: iijeKî Itui mJj-*, iiLxahté propre parfi»,-- divine,

..svage dtr rétM-juetlf.

M ^.. ', .V 11

'

'imaiiie ! Elle méi-ite îessoiafFraiices

>,an~ iHiia siux^jJ-^jj----. c-utts-ten |jroie ; elle n'est pas digne

'iTêtre Sîîwe et heiîxeîsïe.

En ce qai œc etaicsrue, Altesse, je suis malheureuse

-

Hïtrnt attendu â Rome pottr les fêtes de Pâques, â Loaidres

et â MaHchester jncwar les racaaces, et jusqu'à Noël, il

faiidia qae voas resaetîiez le '"plaisir de me connaître.' '

lîa reste, vcsas savex déjà que les désirs d'uti priîioe sont

pMir mm mu ordre de Dïeu.._

13 us "est difficisle ée répondre aax autres points de votre

graaetiss causerie ; je ne sîiis pas comme vous de ce grand
iH'CMîckf où l'on raaaste en souriant à son voisin, parce

i|îi'iaiae expr'essÎOTii de jMtîé va hien à la physionomie :

''"—^J'aî ht aujourd'hui dans le journal, qu'un littératewr,

poussé par îe h&sfjm, a suis à mort sa femme et ses quatre
dïfaints et s'est smcMé ensuite. K'est-oe pas effroyable '!

—Ah ' icîière Mad;awie, réponâ te voisin, ces gens- là .scuit

imajvmTB carase de leurs inalbeuri. Pourquoi les pauvres
«Œttrîls qaatîTg «nfam? -—C'est rrai ; mais ce devait être

affîFçîax., ces cinq créatores massacrées !—Affreux
; prenez

û'MK siîs IwMîbçM.} :1 Ownixie la toilette de Louise est

Je v-otis trotire tout à fait dipie de louanges, étant
«Ifisciajés vtjtre sex-e et votre sitnaxkm, de n'avoir encore
tmé peitmïisîïe. Car, s je ae me trompe, vou» m'avez fait

la gisâœ de îjjss xévélm qu'il j' a dix-neuf ans déjà, ' ' la

Itiîttîère d'or "' a en l'hoBneur d'écMrer pour la première
fois T'&tt'^ exfetsaace. KK-eeuf ans, et M'avoir fait -encore

de atal â aaciJji de îses semfelaWe», — c'est vraiment trop

IMmx mm filîs:de pritice î

J« mm -mm-m&me " le gaitnemetit " que j'ai élevé ; les

eafastits <ks ««très m'aiiraiietat été trop â charge powr en
prendre „la fe®j»iî3saWité,

Vs3tT« «Mme 4''h0unœnt à i-tatettes «t- vatr^ précepteur
smns ÎMoâm a-twaiewt liteatacoup â repreadre a la métîutsie
4'éducation s^tie J'-ai apî>1k|«ée â îiiwi élève. Et vous-
t^m^, é-dim vfin m^inmnU de plus graeietisc îiimieiir ; sait^

4ma& quattd iî éclair*; et eiu'il t^twie, qtj«s vcts vieux c)iê-

viv^ *',f<>.RisefH à tf-«-''<=' foudroyés? AJï ! la volupté de la

destniction ; nous pourrions peut-être nous rencontix-r

sur ce ptsînl. Je voudrais ax'oir certnine iHiag'e dans les

mains pour la mettre en pièces. Asses'' là-dessus. Je dé-

butai dans nsoii systcrae en disant à mon pupille : — Ceci

n'est rien ; tout est absurdité.' '—î,à 1 cette éducation ne

]>eut guère produire m\ courtisan. Princesse ! J'ai peur

que mes manières et mes révérences ne soient pas digues

de vos salons ; aussi je ne les expo.serai pas aux critiques

sévères de vos yeux. Cependant, quant à la taille, je

pourrais, au bout du compte, nie mesurer avec votre race

priucière ; mais en quoi cela vous intére.sse-t-il ? l,es fem-

mes ont toujours été pour moi ce que sont x^our d'autres

les x'-ers de terre ; lUîe seule fois, dans mon pèlerinage

Grèce, j'ai vu une jeiuie fille à qui j'aurais v'olontiers

tendu la main. Elle n'avait ni bas nisotiliers ; elle por-

tait vtn<i gTO-sse cruclie sur la tête, marchait pénililement

sur le sable brillant et disparut bientôt de mon horizon.

C'est pourquoi je comprends très bien que \'ous n'aimiez

pas qu'on vous tienne longtemps la main. Faites comme
moi

;
personne ne vient s'j' risquer.

La petite priuces.se, dans son grand château, \-oudrait

connaître Rugen, ses légendes et ses re\-eiu\nts ? Je crois,

si votis n'étiez pas " de noble nai.ssance " que vous aiv-

riez presqu'uu cœur ! Mais je suis bien désillu.siQîiné,

bien dégri.sé par votre dernière lettre : peut-être, parce

qu'en vieux fou que je suis, je la rêvais si chaleureuse

que je l'ai posée tout un jour sur la glace avant de l'ou-

vrir. Que pourrais-je vous raconter ? Vous ne me com-

prendriez pas plus que je ne vous conipi-ends, et là-dessus,

l^asla ! Basia vous semble-t-il encore trop poétique, parce

qu'il est emprunté à la douce langue où résonne le Si !

Dk B. H.a.li,muth.

IX

Rauclienstein, 19 mars 1863.

Ma lettre voiis a dégrisé, refroidi jusqu'à congélation,

très respecté professeur? Cela m'a longuement donné à

penser. Je ^-oulais découvrir le pourquoi, et en vraie fdle

de l'Allemagne, j'ai porté mes jîensée.s dans la forêt, où
les anémones, le.s violettes et toutes sortes de petites her-

Tjes qui embaument commencent à pleuvoir parmi la

mousse. Un souffle de printemps passait entre les bour-

geons rouges et gonflés, et uî'a dit beaucoup de choses.

Je crois que vous avez gardé votre masque plus loug-

tempjs que uîoi. Vous n'avez ni cheveux gris, ni bonne
vieille femme. Le;-* fennne.s sont i)our \'ouk ce que les vers
de terre sont ]xnir le» autres ? Et dans toute votre vie

vous n'en avez vu qu'une, uîîc petite grecque aux jiieds

«us,

Kh bien ; Monsieur le professeur, utilitaire, moraliste,

pédagogue, bienfaiteur du peuple, --poui-(juoi alors vous
ête»~TO!,K marié ? C'est fort inconvenant de parler ainsi

quand oiia une femme? Il n'y a qu'un vieux garçon i)our

traiter le» ïeniman de vers de terre ! I,o j<nni, du mariage
est d'ailleurs, quoique fort Ihc-u rembourré, trop snlide-

lïient attaché pour qu'on y éeliap])e mêuie ]>a]- la jj^^nhée,--

je ^-ewx diiie en parlant aux anlrcH, surtout aux étrangers,
et par âamm tout â une jeune fille ! Vous devez être



troj) i)i'éoccii])é de me donner bonne opinion de vouh,

pour vous re])résenter sous de pareilles coukttrs ; vous

,save/, bien (jue ce fie serait i>;i.s fait pour me plaire, à moi,

élevée an fond de mes Ijois.

Non, vous êtes jeune, car en quelques mois, ^'ons vous

Ijroiuenez de Rome à Maucliester, et vous travaillez

viij;'oareuseinent dans l'intervalle, peut-être même pen-

dnnt que \'ou.s y êtew. Mais, faites attention, si volts

x'oulez conserver dans mon estime le rang auquel je vous

avais placé.

Jf sais bien ce que ^'ous voulez mettre en pièces. C'est

le bon Dieu que vous voulez détruire, lui, en qui j'ai

tant de confiance et dont je ne trouve pas le monde si

mal fait que vous le pirétendez.

.Essa}ez un peu de me Tôter !

C'est ensuite cette classe de la société à laquelle j'ap-

partiens, parce que vous la jugez inutile et même nui-

sible. Je la défendrai contre vous. Vous voudriez m' ar-

racher ma joie de vivre, non parce que vous même ne

jouissez pas de la vie, pas du tout ! Mais parce qti'il vous

déplaît que je sois heureuse, tant qu'il existe des créa-

tures qiti ont faim. Nous verrons lequel de nous deux est

davantage venu au secours de ses frères. Maintenant,

vous n'admettez peut-être pas la famille chrétienne plus

que r autre ?

Je ne suis pas aussi dangereusement possédée du besoin

de destruction que \'ous voulez bien îe dire. Vraisembla-

blement, j'ai dans le sang, j'ai sucé avec le lait, des prin-

cipes conservateurs. Jamais je n'ai cassé une seule de mes

poupées
;
je conserve des petits verres depuis ma première

enfance : je n'ai pas le courage de cueillir une fleur, de

peur de lui faire mal et de la voir se faner avant les

autres, jamais, même pour la mettre dans mes chex^eux,

qui sont fort longs et pendent sur mes épaules. Ni tête

rasée, ni lunettes, ni pince-nez, rien de l'émaucipation

des fennnes !
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Grêifs.m-a.kl, 23 fisar;-, j^...

Rayoniiartte donnetîse de violettes î

" Dieu envoya à ><oé l'arc-en-ciel, en avgmt de palx,."_'

Ma hlon<:îe et eharniaiîte mère me diisaît cela, t^ujinvi j'é-

tais petit garçon, et qtte le diiHianche j'apprenaâ.s à ses

pieds ma Bible enfarsthie. Ivfâ mois et leur sens, étaîeut

depuis longtemps é'."- : j :--. à mon oreille, cardes- aranées

se sont écoulées devi;;;., Mais souflmn tœ châfHK ioaagî-

que a déchiré ce voile du passé ; j'ai teiits émis mes.

mains une violette, un premier gage de printenîpSj et ji'aï

cru en voir jailJ':-
''''

Que disiez--.-'/' ;•

devientient xi-

ruines.'' lia- .

une forme vir;4:: i.- -

pies, s'élevaient di;s

' ''c-en-ciel, envoyé par îiieu à .ses élîis..

- '/otre première lettre ? " Les statîjies^

:..- temples se relèvent de letîrs

,
- ' - -'"atues prenaient à mes j-eux

-
" - iwbleise ;: ati Mesi âss teai-

rochers portant un vieux ekâteani.

leur sommet. Je vous remercie, enfant, de ce rêve 'Il y

a entre lui et la i-éalité iui lien .solide : la réaïiîé elle-

même n'est d'ailleurs qu'apparence ; votre foîpêt %^sûmr~

ante n'est eile-mêuie qu'une poussière incolore,, qui, un

moment, sous la puissance magique de vas \=ettx, prend

forme et couleur, et redevient ensuite po'Bissière;. Pcgis-

sière elle est devenue, ma blcaide et gracieuse mère, et

vous-même, vous deviendrez poussière, et Je deflt'ïens:' foa

à chercher en vain le pourquoi 1

Vous seule, si je pouvais voas préserver da mit aîMi-

mun à tous les hommes, je me rêconciliei-aiis avec l'oFiiie

du nïonde ! Non, je ne veux phts rien d'^raiie de €«

qui vous est précieux, souriante nlle de prince î 'Eès-

On m'avait donné une fois un bouvreuil; je ne puis hommes n'ont compris qu'à demi le sens de l'arc-eia-

souffrir les oi.seaux en cage, et la pauvre bête, avec teîa, ^^^^ . jjj. j,'ont laissé aucune paix à Dieu. Avîx^ mse cii-

sifflait le ' ' Mantellied !
" C'était .si navrant que je l'ai

j-jogsté ambitieuse, ils ont %-o«îu escalader les- uuagî;-».,

rendu au bout de deux jours. J'ai, dans la forêt toute m^Js moi, noble cMtelaine. je ue suis, pas de ces horasHes

une \'olièie en liberté cpii vient sur ma fenêtre et vole atubitieux ; je comprends le dotthle sens de ce salîrt d.e

autour de moi. Voilà mon. besoin de destruction ! Comme printemps et j'élargis l'iiitraiicîitssabîeabiîiie, qui. en, éê-

de loin on juge mal les caractères ! Le bon Dieu a une j,. ^^ tontes les escalades, «teïueure toaiours entre Se cict

et la terre.. Si jamais notre teire de\euait «a ciel, ak^rs

je m'approcherais de vous et j'imptorerais de vew maîtis

une eouroiiue au lieu d' une seule iew ; mais, cela», ii'f^-

ver-a iavunis, 11 y a deux mondes !

Je ne sais vraiment plus si je s.aîs jenae mt si je suis

vieu-x; ; depuis lon|,leBips, je a" ai jSiS fêté »om ï&m de

naissavice, et je n'jù m parents, lîî frèies, m sœaTs,.

d';iprè> le-cnK-ls W puisse calculer mon âge. Je..s«is,

vicnx paî ii icl.s suilài, et j'ai iêei[,iteiBefflt aae

bonne vieille femme. KHe s'appelle Miine, elle a été i»a

nourrice et me sert maiateuant de raénagère Eîïe est

la fidèle compâ.gsse d& uioa appariteur, et ftorte pour

de\'ise :-- Ansiïi dévouée gne baraiée, s.

manière à lui de les composer qui met au défi les plus

hal)iles professeurs de logique et d'esthétique.

Puisque \'OUS craignez Peschu-age dans notre maison,

vous faites bien de nous éviter. Il ne faut pas qu'il eu

soit fîiit dv \<)Lis conuae du pauvre oiseari qui se donnait

tant tic \ii/[]\v |H>ur uk; .sifUer sa plus Iwlle chanson et qui

me rendait ^i inalheureuse, Oh I mon LMcu ! I,a hberté

seulement, la bberlé ! je crois que \avus déteste;* les fem-

mes et moi les ll(lnuu^.^s, de peur de ce giai\d csclav âge

ipi'oii nr>nuiie k- niariage. Nous nons armons contre l'iné-

vitaldc, cuntn.- les nuages Hond.ires de la destinée qui

montent à l'huri/on çouime un orage de printenrps.

f'auvn.- désiUnsii)nné ! iCst-ce «pie le vin nouveau de

Ranehcnstcin vim^ a déjà donné mal à la lèie ;

n'est guère solide, car Wius n'avc. pas eiscu

-Mdvs elle
i,-ï smm^Si
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.\nacv:r t^ S:/l jliKS-riS >'[ s

'Uâliei .reyniwre se:s k im k

; ewriÊ'; le ks ' .5f-nx, '.

1

iVic tyn- ïttîlt t; Dl> !:.-

,..- ,, :;/l :,r-' •?!. •i^^ :,,;;,- .

; : , i 1

©i$rrît

.

,A,>... „-^;:,.. s 'M. .-..i'^lv. „i.inrt k-iHine« on ruisnif il «V si savant ton uiartre

C litêWîtrriWl ry;2v,t;;i'V''.""^'y
"

,leci,is^.O- reprit le peiil dtadin,il a

-, !:« dû ic ïure aussi que c'ettiient-Ifes An-

-~ ic'ii- siïiÊs qui avaient rapporté là victoire

ft ntx- sur vouî< auf es les Cîumdiens, et que
"

-riUL. c^ est depuis cette époque que le Ga-

œtivrt: nada leur appartient....

l^,
, ^v,,^ ;,.:,; m.v^vAiai:iv Mt un hn- GodRc, rouge comme une pivoine,

'"-
pii^pse uîîvi.ie eii mïmincnon qui a le campagnard- se lève brusquenietit.

11 «Tir„T»H ne-iïï'it'! dvrrj: iiers-, ainsi, ne II semble liés i ter :

'
,,

, ve^re 'dUt?spa= : ' \Te suis 'trop Ku«e —Oui..,, ça .. c'est vrai-... puis se

5^^'-rwi'«..
5r,r;,i:,-nd occuper de œ s cbo-ses. cc sera redressant Ëèremeut : Hais si c'est

^..- ,'Y pour idus lard," vous voas trompez, arrive, repritdl, c'est parce qiie les

. ,;j ^4jy:,;. c'est Êiaintefiant tr^'i' î2jui cdu:i ureiicex Canadiens étaient trop fatigués......

.,;-;,,,- • îi, s'-r intëresBer.

'

Le pauvre petit n'avait pu, dans

fi
:--;;'.' :&)vcs;vrt!v. TjelilP eiifants, que de sa 'jeune itnSgiBation, trouver de

-as tf::"i-~ en a-:!F.yerÈd snieux l'histoire meilleure raison pour excuser la dé-

- -1.^-1
: -, -

„ ^ , ;,p ',;.__.,-. /;-, Caviada,? faite -des siens sans que lenr iiouneur

p' 1 Cd ;: i- :; 1 --:,:.::ÊSsuir" de cciiBaitre eu souffrît/ Cela nie fit plaisir que

-d--'p
;.- -r.^, ,,;:,-,,

, rïfaiteiBent puisqu'elle celte iierté instinctive de l'enfant et"

'" '' -''^'''"

est ro-rigme de la acdre, iiaai-S ji ne ^son ardenr a la défense de ses compa- ,

îsAti- nas oîiplier aae noire vraie îsatrie triotes.

est le psÈys dan. lequel nous vivwis^ee Tante KisEXTE. -
.;

tïeaiî CaBada oti nous sourmes nés et - :- --—-f---^-™ „_ •

_
.- -

-éea, peîîts OH Mons e»pé:roniï tcms moKiir. <$x:svxr:^0panifù.ttx:e

iTS ïïuÏQur- -A propDS de patriytisniCj.-ïtBSgeK-ïaoi -

'-_

__ ,,amc.î;isme- vûu?" racoïder *mi Ml ïtenl j'ai été Ckhr iemic Nhiefie, p V^' -

p. :,;---.-, --::v-:*-'paas, :'-:-' :d:- ^^ :d:: .;e ic téœoîsj 1 1 y a poartânt :^/?=t H que je suis heureuse eff vmrs .

3-^,. ; ;::k..:;:' la sigir',- .- 'i- ;
i

"

i .v_ o F-irrhéi;- oé ceiss, ijmîs soE -SCul fjg?j écrivant pour t&hs racon'er

r-;,:.
--,r/:i::: ;r.r-:ïv ?s c':r; e ïdi-t-inétHe,, -swiîvenir 1:1-' émeut eBcp-e anipurd'hui. VL^ ainsi- qu'à x-os petites nièces

JI i&m savmz., mèrat r^-vi rr e^.: 3: -v.i édin-s il la caiMj>agne pendant
^j;ij jp^^yj, baptême. Imaginez-vous

:,.^..;,n:-,-^:,, ,::,Mv Pa"arr,v|-:r d s'
;^ p;;v-::r: ^,-:;î;!,.i; ii.f. ./:L;..,i^- sriisùia.. J' étais sar la grève à ô^nc que j"' avais été eomuièrÉ â l'âge

;:,7:-t- i' ^ïrL - ii— ;.:: -et d amour d-t: la rechercitië -olfi eoqaisUes variées qa,i (j^ Puit ans sèiikiTiest et mon petit

p, ,;- ,^. _ .j
: ss^mimxts éé~ ^^OfiSià&Mî&t'ksAmÂrmt, frère qru était coarpèré n'a\'ait que

;_,.._.,,L::; :. .i/i ;,.:„,..;._:v:,.::.r::-« fortes €t dœa- / Man atteaticsK fïrt; senjââïo attirée Q,jj;e -ans. Tons lesdeux comme oa'

pjt*, par «n teidi aSÊ vois- qipi seiaMatî tg dit des fois nous avons lâcité la

'

r:
-:-"::::- J-: ::^^ ^-îïï -: -^- .--^ ; - ït";:- :,

,-

•

-i-x de rmfïWT l0nt près qufcue du chat. iN'o!:s sdtnmes reodus

d'i- - .Vi .r.:, ,:... lii: t'v:;L-:v.- : :v::i <^L--: d- v ;,« ^ ^p,;^ ,: /içliaL Deux |î-et;isgar- ^ PégUse en carrosse s'il vous plaît.

ïKr- :;-,-.,-';», i:i,-r :«--. -s :.;.;- >;;;: tOH-s çons -de -dix à douze^sns p«nrsuivalenP jg „;§ vois assise avec ttio.» ^rs»d aîr

-• "- '
"v;--: V - -'r- "-v:- l'-rv (.;^^:-'':T-^Lû' ':::=::- v;Ntt:aïnmées. de circçnstanceet Irenreused'entetjdre.

^
V :'-^ =:.^-:

:
vt'tiiiv;. '

i v, ;,/:- i.-:-'-;a H cvfi-, di jpi Un petit
ij.s eînchês sonner à toute volée et je

"

': ip-.;:,-: ^;aé notts iioyd à j'odJ tdf, dj;pfé ils d'Albjoo -m' jjnaginais qiiàdes cloches souiiaient

'.;:-rv ^: .

.\:-' :: ' o-vti-;:pp;;:r
''^

'

^'i- awail- dioitei ce rilisge pien plus fort pour notre coœpérage

: ^,-:u;r. -t V-;., -..-v -
-,;

:

p.:;,:di'
.

-i::;-
: .: P --

v^' v passer P« belle sai- -;,„;> ^oar ig^ âtitrés, iMon filleul Gré-

^;,-;« ^ ;,:,.
,

,--'::,: r :-',=
• vi^ .--.^r, =-.:- d.;,;pi.y!!*-, paasUÉ jb .îoet ia

x'iird qui a aujonrd'îiui trois ans-est utt

•
:

-
- ^ ^-'5>n ij-uerrt, 51:-. 7^'

v;:-;j:^:-: .).;sqo,« tou~ joli gî'os bliiiic aux peux bleus, inutile

r, - ;;'_;.,;,, -.r-^atn- k/hts r-fcsfc ,:.,,:;., n;. ;. j ri mx cl il te (Je voMS dire eoaiment il est gâté par

i^v--: r:/r, i : !'-:-:i- i.;.:v'n--- soH petit parr«it> et SE petite tuârtaitte,

«ïBÎs* :fc-': ----Çk- ;rerr,ii>,P::;-i,îe pas, reprit Tsatre, p'gtpre jour, jck servaisdescônfitores

iit m vaiji--»^'-:^::- '^ :.,,-„--; :,.,.-;m; •^-:-i- tm giiî^ï liu v'ïjlàgc piis în:Hi jjîctivéurent 4g:,jc ^ijj, petite assiette çu lui reeora»

î*ad:i. s'ÊOipeâJi ^;,î dsfttiiipiyn de ison pays, „j3)îelaj,t bîeîî à« les ttwrîfer avee du
J.fe iiaas j«ii-r' v- :

^ :
' jie-pas q^ , 'Uit hie» mm. Kon hot dit il p^s avec du jrain

.,--:-,- -,-h.-.r=^..-.*,:,;i- ,•- _:,, :,-:;--:,„-:,:-;- i .;-':it <!:ir! P-'^t ,•
, -

: :
i

..%> Ç';;-st ;:;,>/<< ^in-i; r-ni lld) '*. Ct îtOllS l'flVOHS Iflissé

':''-' -"::-;% :--'^"- 4, -;:'; ':--r-?;-r r;-;:rr« iny; ji; .i i/;- --,-
,;

;.-; /, _ .j_ ^; -i-i n^sur;.»;;" îii .40i; gcîût t-D- riant beaucoup

;- : - t jglàBîÉ», 11 îits qisi ai anm&ii laifii mn h'àïmpt'd- dp e:,_;ite idée.

sij .:.:.:-;,-. :rf-,t*ftr4 ,M4«. s*t t:f8«aît!êr è 4bs Âitg'als, EoflJîfïJS, (u ans;.
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Une visite aux Ç^mn nia^ara

'F, suis allé avec mon pcre l'été

dernier visiter les cliutes Nia-

gara. Comme vous le .savez

tous, chers petits lecteurs, les cluites

Niagara sont une des plus belles mer-

veilles de r univers. Quel beau spec-

tacle que de voir ces belles nappe i

d'eau se précipitant avec fracas d'une

hauteur d'environ .six cents pieds.

Elles font un bruit terrible, plus fort

même que le tonnerre ; ou les entend

à plusieurs milles de distance,

Comme nous voulions voir les chutes

de plus près, nous descendîmes, papa

et moi, conduits par un guide sur uu

pont qui passe sous ces chutes, ayant

eu soin de se revêtir d'un habit en

caoutchouc, car nous ne voyions que

l'eau qui tombait sur nous par tor-

rents.

Sur le bord de la rivière Niagara, il

y a une tour construite eu acier, lors-

que nous fûmes sur la plateforme, il

se déroula à nos yeux un joli pano-

rama. Après un séjour d' une semaine

dans ces parages, nous retournâmes à

Montréal enchantés de notre voyage.

Champi,ain, (14 ans).

LES JEUX D'ESPRIT
Question d'Histoire du Canada

Donnez les faits aux dates suivantes ; 1608,

163.1, 16.12.

Histoire du Canada
Puur les peiits enfants jusque is ans

Douties; les nom.s des vaisseaux de Jacques-
Cartier. Combien y en avait-il ?

Question de Grammaire
Quelle différence y ,a-t-iî eulre de ittiie et

tûul de suite ?
Partir pour la campagne et aller en cani-

pague ?

Charade
Mou un, luoti deux, mon tout vous seront

secourahtes,
Mou un, si de marcher vous n\'i.i>s nhi-; ca

'1 ]Hil)le3

Mou deu.K si vous eessei;, liélas ! d'être isu

[ tit>urtMix.

Mou tout, si le,M t'riui.is font de vou.s un frsUn)>;.

Devinette
Qmnd ou nie met :nix pieds je m;\rclK' .sur

la u'te.

Devine proin]iieuicul o loi nui n'es psi.s liêi*-.

Solution des Jeux tl'Esprit

Charade No 3

Uéponse : Cléojjâire.

Ont Inen ilt''\uu' ; i.iii'n- Mrtiu.udi, J\!ons-

féal; MiilMit'i' ii.iurn.'l, iJll.iwa ; JeiiUiie lie

Varenues, WwterUio ; Comtesse:i-isur», Mo«t-

Hatiie,

' ratifie et la preoiptitade s.rec liaqaeiks tis

--'. mm â l'oapirrage â|»rê» '"•' ,-:'. ~s."-,'5i*â<-5,«s.a

; ]'.: t"aj faites, Xçutits si: •

v-iible, si tu Is î«is îîl«», Ses lem^sf^^m» laaîi;:^^^

'/.rthograple que j'ai temxsmUêts da» ta

.mpositkîs.,

Em'iron, a/hreihe, ne vatieqme «lans astiie

acception ; ks, alenteairs d'am Jîea.

Condmti sai}3 ssîsi&STe, dais.» cie ca:a, est

participe ^Ijectsî et s'accwrisie; csanraie an xé-

-'afaîe ^à\'eg&i afec le bumm B-aosiel il s* t&-p-

-,>rte.

Ayant tu sein reste iaïsrirfste pairs» <|a'îiî

signifie avant e-a & soin.

Lonque vont jéfusi deseenâvi et bob/î-

ines, l'aB étant le verte être ei T'iïMtîrefJésî-

gaaat le verbe faire, ce qai ïse «loœîeraiît f««
à îa pîjiase la mènt« sâgsiëcationi.

Qaïaiit au mot ckuie, il ne preîsni pais di'aic-

txat rfrconfliEse, et c'est tomt anissi feow, petit

sevea , car il ne !« cooseirveraiit pas tomtgtoaisiM

partant d'tjffle liantear de six cests piecis-.

Rosêite-, la coaipositioia a le Mérite d'an

Hilaire ; Agapit Legris, Lonisevilîe ;
Phiiîp- absolp naturel, «t pour toa âge ce B'eslfsss:

pine, Fleurette, Rose de Mai, Ainie._ Charles- ^^1 pacsOTté. Toa Ofthograpàe est Iwantue, H
V avait pea de faates, jeni'aî vu quie ceMess-«. :

ojmpértige et ooa esmparo-ge Cfe mot es se

Question de Géographie ^n p^g po^u- la cérétaoaîe d'us taptêsaie dte-

II se trouve phisieurs villes rlu non d'In- niêtne, usais déàsgiie raiiiBÎ4éea.iireii»uj.pèiws

veruess, notamment daîis l'Ile ùm Prince- et commères. On dira ; .Fai été de cos3iîié.rag;s

ré;d ; Aîberline l'ti:

lifax : l'iurfiri. <.

)ieiili>!;rviiS'; :

Ni' '

Devinette No ,$

Réponse ; La cloche.
Ont ileviné juste ; .4i;,

ville ; Berlhe Brodeur,
Nicolct ; Héicn-^ v;.-.-.-.- r,..£!-„>f.-

Jeanne sie \'.ii-.

set, OUawa ; ^ ..:.:;; .-.-,, — -, -

Ctiamplaiu, Montréal; i'faïlippine, Ainîé i-a-

fontaine, Paul Lafontaine, Slarguerke Pré-

fontaine, P^o-îede Mai ; Fleurette, St-Jérôme.

Question d'Histoire Sainte

Les Hébreux lîemeurèreuî; quarante ans
dans le désert Leur Hourritare éiaît la manae
([«'ils devaient recueillir avant le lever du
soleil.

Ont bien répondu : Henri de Varenaes.
Waterloo : .'\dine Miurault, Montréal : Flo-

rence, Québec : ?.Iaric Pasl Martineau, Mont
réal ; Hélénî, Nicolet : Berthe Brodeur, St-

Paul Laf ntatae, Marguente
Irène Grenier, Ouébec.

Préfontaine ;

Edouard, la Nouvelle-Ecosse, la Colombie
aTec wa tel.

Anglaise et la Fi'ovince de Ouébec. Ceax . , -,_ ,

qu(oaldé>igné queîq l'une de ces provinces Je le servais, veroe sas attsitawç,, s a«j-.

au lieu de "la Province de Qaébec seule corde aïec son sbJ:« t ^e,, pceas-îère pes-soferae

comme c'était mon intention, n'ont pas fait ^}q slpîïalieT
de faute et_ j'inscris leurs no «s en couse- ^>,^^^^^.^tm^ «cwamande à t,« fiîl*«î
quence : Heiena, îsicoîet : Bertne Brodesir, ' "^ ' , -. - .^

St-Hilaire : Jeanne de Vareanes, Waterloo ;
«îe "« I«* t^P nia^ger ae coailwMs. r* i»t

Marthe Martineau, Hoatréai ; Fansy Man- tomber tes dents,

rault, Moutré.'il ; Agapit I^egris ; Une élève je lemercse Comiessie !s&»rg de ceqts'eS-te
de l'Académie Ste-Marîe Montré.^ ; Mau- ^ ^ j«rss.*t. nsFRASÇOEJE., Je seraîis
nce Bauset, Oltawa ; Philippine, Lits, Paul, , , - ,„7- ..-

Lafontaine, Marguerite Frifontaine, ?t-ffi- heareuse de la revoîr en-core, sa callsgiaplsw

îaire ; Myosotis, Ottawa; Irène tirenier, si parfaite esî agréaMe ans j-eax-s„e!, ses oasii-

Qnébec ; Rose de Mai, Montréal. ptiments dous à lîfe.

Eieaavefflne à Marike et./' am»a ^'tl'tftnJ %iià

ont des ttnaïts incftstestablies i ma pa,mc5S-

Isère sollîcittidie.. Je swis conlemte, ^fêmmsit,

que tn aimes îa fage dits, eœfaMts,, ma giraaâe

i ^^^ ,_,, ; aiabîtssMV est de la rendre- de pbss esâ plus iffl-

Je souîiaîte à nUL' mur es F/gmvtie wne
^^^3^^^» ^ Jm-in^ et ffmri é^ t'm'mms...

cordiale bienveuue. La sohuio» de îa cha- n^as sommes d'acÎMiaes «ssw.sissane^s. Je

rade était juste mass lu es arrivée eu reitard. t«n« e8\"aîe à w^is- des»,, ebe-rs. pe'its. îroe

Te constate avec pkisir qiie ton écriture est ^a»® caresse eS toos «vite a v^w v«r

soignée et ta lettre bien écrite, ce qiu est une Bra-vo, |H'6ît Mswàse M^rnset !h es bahiSe

tK>nne note eti ta fave«r. Reviens encore, d©as. l'art des deniitetSss et des cbafaêe».

il Petite poste en faïuilie

tite nièce, je serai lonjoara keurewse de te Bieatôt, pc-nr tes. la j^mmmmive- tt'a.»« »•»
de diSScaMês qwe t« ne passes rfeomiK,

J'aîa» tes ïépo. ses m» ta îwa d«a,!ie* ; J.r

reces'Oir.

Sont arrivées lr«p tard les solutions de la

devinette et de la tjuesîioH drolstîqae! en-

vo^-ées par Mifftfà d'Axje:. Sammr
et /, Jf.-fsrt tf'An/sm, de Ma!:u..:. k .:.n':^-^^n-

ni;i!..^c, j':-n;r.u-; niiué pqurt«iu à iii.-.c .

>':OÎ* par îeur d,airîé -sjvte ta couiifwMu.iîs te
e-\pîie*tiO'as cjue tu d3*ir«I*ss

J'avais deviné 1«hi. ao.«i par î'adrss»* ^ms'

ta"Mwts totsjioinrs en laat de tes. lettres»

-

Txnïi? Ki»«tte retnerci® -'Mmmsi.a é'*ft')'>^-i--

».' ;•«!/# " dtfs biaaipie'-s chose* qtirelile- Iwi il^iit, à
prapios de si» pa^t. La d«r*eti'fce de s>e itenir-lumis dans ma p^iseï J'ai un si stsuiti wiiie

pauv nies petites eosnpatriutcs d» bas de àaî' ss» prie ht! IfaBsiiieltre se* i»i«ill!te«M^

Québec, tievenea phiis tôt la prochai: G f«s&. '®^*®™^.-
-„ s „ - -. •>

. , . ».

Vous ave. dis jours pm^ répondra a«x qn.^-
^^^^

^^t
j,,^ trompée., Pm«ç«lk «V-rt, w*

lions, mais U(! Irtiteis ps i»'t«- vw lettres îa ^^ |^^t^ Niuette de cette j.«age ; j'cainêrt «jwe

dixième j.:>\iniéi- i-an^n-K' ci'tie f ig.çi ttl aç l'en aimeras t»a HrMas, i-ar elle- a, Èjseas»^

}c publie 1;'. u. CifetWJis/feWi cwp d'awkié pWiHr *« aev^ax »;* ait>s:«» ta,

£\ titre d'e«wurtij;o!«çi« ; ^ iUiHiire ta pe.rsé- ïaîsîris; Ni5?s3i'i.a
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"iftîf? d'OlîWâ '''^" '""'"' '^"^ quelciues iustaiits, Ma- du luxe, du relâchement des mœurs
daiTu ',.-

1 iisalewte entra en personne dans la société, de la licence des réu-

.lans se saion et fon mari la présenta nions mondaines, de l'impudicité des

rniraédiatemenl à M. Morin qui, fin théâtres, de la luxure des costumes,

:;c ri-iUibre, s'aperçiîî: qnil avait de l'adultère, etc.

ngaiçr - - :;C:aîD::e,s . ^lis une gaffe mais n'en laissa L'assistance, prise au piège, s'est

îT-ntsc d" ;^oc»nceÂ'. paraître. Au contraire, il redou- retirée confuse et furieuse. Voilà en

. ue lacîiité bla de politesse et de compliments à somme le seul résultat que j'aie cous-

lî-Uiiraaiaciuaï, mais la icîe n'eai est l'ég'ard de la nouvelle venue déploy- taté ; le lendemain il n'y paraissait

urae r>lns drfne. C'est f'ro'hribîement la ant tonte la ricbesse de son répeitoire plus; les robes n'en étaient ni plus

-
•. beau- raitnable. simples ni plus montantes hier soir.

.r, surtout les La première dame présentée rit d'à- Toutefois, je suis bien sûre que .si le

.- __ .aine heure ava.îi- bord sons cape ds ce qu'elle croyait gouvernement se mêlait maintenant

..OMipoit Tégîsïièreœeiît devoir être la déconvenue du bonhom- de recommander le Père Lalande pour

péuÈUcr ïoiii an 'COEtisgent très éié- me ; mais elle fut un peu piquée de le cardinalat, il y aura du grabuge

ganî de tVmnH~s- -séîiér-aleHîent jolies, Toir qu' il ne se laissaiit pas désarçon- dans bien des ménages ministériels.

toute- îuais d'une ner et qu'il n'avait pas sorti pour elle Votre aniie toujours,

dislî-OCiticMs exagérée qui sent mu peu le fond de son sac à madrigaux.
Miss Ping Pong

Fafifiirêt, Ce sont les étoiles des com- —Mais, dit-elle eu oinaudant, c'est „^_^^_,„
pt^aies dramatiqaes oa lyriques en de la traHson, cela Vous m' avez déjà „ ««aj.*^ j^ cAVtSi
repiésentatioa a-a tMâtre de l'Hôtel fait tous ces compîiments-là tout à /l P WP U

:aiîiBEîiseB.,ssîîS le chaperonjigge îndal- Theure quand vous me preniez pour (SY'AI reçu ces jours derniers une

gent îJîaîs intéressé de q -elqae jeune la présidente. /^ 1 lettre— anonyme naturellement

éépratê gaîaiît oti quelque sénateur —^Excu^z, madame, dit le Père ^-^ —dans laquelle on me dit :

hlem coHseri'é dont la moitié voyage Morin en clignant malicieusement '" Vous laissez accuser, sans les dé-

atî loin, La vraie fête commence alors. s>a œil, mais je ne vous ai jamais fendre, nos femmes canadiennes de la

Les persoBîîages officiels disparaissent prise pour la présidente. Pensez vous meilleure société de tricher aux car-

Mentôt et une dotjce confraternité que je ne sais pas distinguer la soie du tes. Savez-vous que c'est une insulte

s'établît entre l'art et la politique, colon? terrible quel'onportecontreelles?..."

Tant de nos législatrices viennent" de Un peu crue, la réplique! Mais Je le sais fort bien. Seulement l'in-

Sî loin qu'elles n'ont jamais vu d'ac- vous avouerez qu'elle n'est pas banale, suite ne s'adresse nullement aux Ca-

trises de si près; et c'est pour elles Da bal au sermon, iî n'y a qu'un nadiennes en général, mais à celles

ma Inégal de faire ^^Is-à-vis â ces dame-, pas, à Ottawa, du moins. On s'y croi-. qui sont assez peu soucieuses de leur

El pais, c'est moins cîier que de payer raît à Versailles au „temps du Grand dignité et de leur honneur pour d s-

sa plaee an tMâtre pour les voir par- Roi où les dames de la cour émer- cendre à ce petit métier, A celles-là,

de^as la rampe seulement. geaient des salons dorés pour pénétrer je lai.s.serai volontiers prodiguer l' in-

Mais j*c»tiMie mon histoire. Or donc à la chapelle royale parfumée et suite et si ma correspondante trouve à

t'airi oe qu'on m'a conté. Vous avez y recevoir les grandes leçons des y redire, elle pourra m' envoyer sa

saîfâdssite'eiiteïidu parler de M. Morin, prédicateurs de la cour. Je vous carte de viisite, je saurai, à mon tour,

du Père Morîa, le htm âépnté de Dor- assure que nos éléjgantes et nos ce que je dois penser sur son compte,

cTiiESter, dont la bonhonîtiiîe un peu mondaines ont reçu, dimanclie der- J'avoue qu'après a%'oir lu la lettre

eaetEtriqae sert de tlsème à aoe faille nier, à l'égfîse du Sacré-Cœur, une de Mme X., j'ai hésité quelque peu à

4e eoitites aiBtisants. U est pîeîa d'es- douche qui n'était pas mince et qui en la reproduire Ne fréquentant f as les

prîtt icm 'vîsmx- gauMs, mais d'un es- a transi quelques-unes jusqu'aux os. cercles, où l'on joue les cartes, j'ai

pîit qiîî frappe dur cérame un coup On ne parlait que de cela le lende- cru l'accusation trop exagérée peut-

de maîâsue. main. Le Père Lalande, de Montréal , être. Mais sur informations prises,

M Morœ était allé reaidre visite à est venu prêcher un sermon à la haute j'ai pu constater que le mal existait

i nu des deax' présidents qui résident soeîéié catholique d'Ottawa. Ce qu'il et qu'il était encore plus grand que je

aa IPark'ffiigîit/iil C^ISiBtiiçiteîH-édser était documenté et ce qu'il n'a pas le pouvais croire.

davatitaue, ménagé les fi/prres ni les exj»res,sîons ! On m'a même cité des noms avec

Le président te reçut dans son ^OB On eût dit du Bourdaloue. Du j)etit détails circonstanciés qui ne laissent

©è il « troiïvait ea coînpafnie d'utie c<^iu où j'étais blottie, examinant tou- plus aucun doute. Et comme me ré-

dSŒQie, atcJe 4s ea fenioie, eii visite â tes les têtes courbées sous l'orage, je pétait, hier encore, une dame dont on

, 1» présidence. Il pr'l«seiîta cette dame :soogeais au grand sermon de l'émi- ne saurait nier la respectabilité: Il

if.v. Fê't. My;;.' ayant pas isaîsi îî«nt prédicateur lorsqu'il tenta une faut que cela cesse,

k" ' cï<;*>»3ji pailer â la feoiine d«Tnîère fois d'arracher L<ïuisXrV des Si le JtnmnAh dv, Françoise cou-

d' rit, Ini adressa de foiis gs- filets dorés de la Mootesf>au. C'était la tribue à le faire cesser en dénonçant

««n'plis«:iats<|tt'':dkâiee!g^fci sans inême vigueur, le aiêtue feu, la même très haut ce vice, il pourra déjà comp-
"
' '" ""'" /'rear, ardeur, avec des tableaux saisissants ter à son avoir une bien bonne œuvre.



t'affectaîicn ilnt les ieunes filles

q)K Ciel les avait; faites jolies avec

leurs beaux 3-eux d'a'/.w, leur.s

cheveux ijiond , careHsant

leur front de mille boucleis provo-

ciutes
; leur teint satiné portait en-

core la couleur et le parfum des roses

effeuillées par quelque boiuie fée du-

rant le sommeil de leur enfance.

lîlles étaient créées pour plaire,

pour être adulées, surtout pour être

aimées, ces jeunes filles, et voiià

qu'elles se couvrent d'un épais voile

qui fait disparaître la beauté de la

nature, pour nelaisser que les mauvais

coloris de l'emprunt et de l' imitation.

Voilà le chef d' œuvre que vous dé-

truisez, jeunes fdles affectées. De
jolies que vous étiez, ^ ous devenez

laides avec ces sourires empruntés de

cbarmeuse que vous essayez de pren-

dre, et qui, se changeant bientôt en

une affreuse grimace, difforme les

lignes régulières du plus cla.ssique

visage.

Vos yeUx étaient beaux et expres-

sifs ; mais quel usage en faites-vous ?

Vous lei:r faites faire mille tours

vertigineux dans leur orbitre et leur

expression douce et naturellement

captivante devient effrontée ou dure

et éloigne plus les admirateurs qu'il

ne les invite à rester auprès de vous.

Vous étiez naturellement gracieu.se,

mais toirte cette grâce disparaît de-

vant ces manières de petites précieuses,

ou de feinte langueur à la Sarab

Bernhardt c^ue vous vous étudies':

à prendre. Vous devenez gauches,

raides, et même ridicrdes aux j^eiiK de

tous. Votre démarche devient gênée

quand elle n'est pas d'une noncha-

lance révoltante ; vous ue pouvez plus

donner la cordiale poignée de main

qui ne ;e donne que lorsque le cœur

e.st sincère, vous l'aveï remplacée par

le s/'iakc-ha>id anglais, et le visiteur, à

qui vous l'ofiTei':, pourrait croire qv!e

vous voulez lui faire touclier le plafond

de votre salon, tant vou.s portez haut

la nuiin.

Vraiment ou est porté à plaindre

ces pauvi'es jeunes filles (iiù sont la

victime de cette nudadie de l'affecta-

tion. Vous vous irovivei': donc bien

mal an naturel i^ur essayer de lu

sorte à vous transformer si complète-

juiïut ? Appreueï donc, pauvres sisu-
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plcttes, qu'il li'yaqn'uR Dieu caimbfe

d-î créer, et si vou;ï n'êtes pas satis-

faite <ie son ceHvre n'essayez pas de le

corriger, car votre trasisformataon sera

peut-être au:-.-; >:; Diète (ine celle du

roi Nabuehof :-, -\

Si par bouiîeur vous possédez queï-

ques talents, faites-ec doBC bon usags:

en vous rendant de boune grâce et iiiniH>

f çon an piano ou l'on ', eut rotrs en

tendre exécuter un morceau ou chasî-

ter une romance.

Combien de fois ne voit-on pas. avec

tristesse, un beau talent gâte â causa:

de cette misérable aicectation.

Si l'on se fait entendre au piano ou

dans le chant ce m'est qu'après bien

des supp'ications, car la jeune iide

affectée ne .se rend jamais au premier

appel ; elle ne serait pas assez remar-

quée, et .quel domnjage se déranger

pour faire plaisir aux autres sans au

moins avoir eu la satisfactioai de bseu

attirer l'attention générale sur sa pe-

tite personne !

Eh bien î voilà votre œuvre, je'aues

filles affectées ;
\'Ous gatea le naturel

pour en faire que' que cliose de mépri-

sable et de ridicule, et vous changez

eu ennui ce qui n'eut été que charme

et plaisir.

Corrigez-vous bien vite, cari'attec-

tation et le faux orgtieil s»3nt en so-

ciété ce qui répugne et dépîaîî îe plus

aux hommes mêmes les moins sérieux.

Gardez vos sourires de charmeuses,

vos yeux langoureux et vos airs pen-

chés pour la scèue si vous êtes appe-

lées à y jouer les rôes de coquettes,

et là encore votre répétiteur ne cessera

de vous dire : Soyes naturelle si vous

voulez être bonne actrice,,

Fev-FollïîT.

Montréal, mai 1902.

tumt mtum\ français

I^e Théâlre Natioiml Fraudais nous

a semblé uis bon théâtre où l'ou ue

joue que des pièces morales, et, à ce

litre, il mérite l'esicouragemeut des

familles canEulienuo-iraucaises..

Une des peines tes pins sévères de

notre vieille :niète !vve, après sou ma-

riage avec Adam, a été de ue ponv^-'U'

demander à sîmî nuiri s'il n'avait ja-

mais uiïné une autre femme.

tnn et î'ftaWlitff têhmimî^

tait

dos.

iniq

part

sur

tailL

^'i''^'-
' ': - ;''": UfeCï êjSît- ^, '' ;-

- : :;7;;;:
.'/:'

-

•
'..'; :,-e;,a i ;::idÎ![pieE- d'£iV;;,.::.ct sur

^-;;:':-^-:;u&, en piaçaist tee ép";:;:r:le

.e .';'---; ;<e fflêase Weïâ- Itaste à Isi

vén;- ';,-.: i.a tsMM, tcx&râms&M. -es

le ;n;Ii€«-àa, iesge«tï«ÎÊ bras, Cfecï

la preHîîêïe aîEssire, teagîsear im
Alt yi^f^mk fîîi Hiïîieu,, dti lïas é&. la

ue à la îaïïk. La deu;:sâêin!eenfi5Bïe

r <
' '' "" ' " 1 '-^-i t ' 1' ' r à ia

?̂iŒrga3!2ï333Çr

La troisième stiesitrc r'.:;n tivi V:Xîms'

voini aae la p-j-êcédejite. elle émt pas-

ser, devait, uaus le cïeKx êm bras, et

alleï à, son touir
' tejiîSsiMfce fe lîQÎîàt

d'aplonib. Elt preaaaï cette ssîesïiie îl

ixmt teaïr le- rnlKm îuétrîqae- I-f-:iè--x--

ment teudu afiiï de la pciestlre ;,';y -i/;

çonrte et bien passer près d* feras-

l,a 4ine mesure pari êgaleœsf!* eu

bas de ia niiimiie et î^assaiiî par deTaii:?"

doit venir s'ar^cîer ù l'eudimt le pins

saillant de la pouritie., à l"exttiSîaîté-

lïïipcriein-e des u^inces. 1,1 siifit psar

11): ;,Mv:ndre exacte de laisser teîmte' fe

cetUimèîre en Kgae

tfine ei d' î'Oscrir'<* î-e chsitre :(ftiS|'

se détache- de Ini-Kiè»*; iia eccps.
.

Pti 5me n:iesis,re.— LQ«]igiiïeîi,c pwtia;ffl*

du bas de la nuiqitïô f»t S'anétaàâWiffi

uuUcu de la taille devmst. Oa teaîl te

eeiûimètte Jusqu'à l"eîi,<ifoSl te pïsis

court de îa taiJtei,

6me Miesœre,—HsMétïï' ém. éessewss

ïite SiiJiJf l:a paî-



,-.
>' .-u-.'taiu a a poitit d'aplomb.

Cîritc MicMSis' 'ùsMt et'"!:- p-l^e sans tenir

h: bras lfv<- : liw?.qti •, .:, ... ; Èaœ le cen-

::;.'.-..;,:-'.':.
.. 'i- lais-e Tetom-

^isïe iraestt'w, — ! ,arg«îr du cSems-dos

.(5,;!.v; i^iîf i'-" ::>';' an liisaTt ds îa hauteur

da dos,, ci wî! 'i"ira> à l'aaîre, oî divisée

leis 'Seras e»soîte, elle sera ànsci'iîe par

romîié, €M mêïKe temps que la largeur

da éïss oîi peut juretîtlre la long-w-eur

da 'bras sîu c-owde et su pcagnet, foiir

c*la il îa»ït tenir le bras liaws îîue ;pDi-

stîoïs horiasistaJe et piiê.
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défeeuiewx, hiê»îs snr la v'^^^rsonne

mênie.

Comme règle générsïle, les mesures
de îong-neur s.'inscrivetvt en entier, les

mesures de lar|:f-e«5- sevdemenî par

moitié. La chose est facile à con^-

preodro ; un corsage 8e compose de

deux devants, deux petits côtés et

deux demi dos. Il .satTit donc de tra-

cer le patron d'un devant, d'nn petit

côté et d'nn demi-dos, qni, taillés sur

rétoffe donble» dotmesit l'ensemble du
corsage. Il en est de même jionr tons

les wtemeHîs.
M.AR1E ROUDET.

{^'' ^lcrC-|l0tCÔ * (V;

^^OUS avons ia altenlivenient 3a cbroai-

que tla 24 avril dass L'Azietiir du
Ssrd, et îîOES non.=. promettons d'^

revenir qiieïqïie jour.

Sîue îneFMTe.— Largeur du demi-

érxzsxt. Cette mesare d.oît être prî!» 6

oîs 8 ceatiaiètres aa dessous du cou et

ÎBiscT-Jle f®r m'OÎtîc.

9S3e iBeisare. — Demi-tour de poi-

triîK. Pour prei»dre cette mesure le

'CSïJjîiBsèlre doit jmsser atî mîMea de la

liatîteiw dm dos Inen soa.s les bras el à

Fesârwit le plu:S:^U.ai3t delà poîtrine ;

«o riustait par Eaîâtié.

jomie Hieisure.—Tour de taille ias-

crit par mmûk. Cette mesure doit

êitre p.;r}»e légèrement serrée.

lîîne Bieisure.—Pour des liascîies,

cette œestiîe s« prend aîséraeEit, et I5:â

20t«utJiîièire& pltts tes que la ta.iîle,, et

00 l'îirscTit aessâ par Hîoitié.

J2îjse messiîe,—Toiar d'eanaanclier

s'itMCïit «sa etjtier.

j.-jise lae&ttre — Te>.«r diic»u iB»t;rit

p«iî .tfflciitié,.

L«* «r^tt-iueiit* datst les mesures um%
bie-B prises., danîietJt Ji».f.îàt31iljk»«je»t de

ia igrâoe auK perssoaîie» (jM'sJiS .liâbil-

3«»it, . 13 faut savoir prendre .te« «»-

wm*c%, non pa.s sw «s K}.ane<j[jjjn, ni

.fiBT les €t>»tures d'ao corsage sr/iiveirt

Ua joamaJ lîe cette vîllepubîiaït, dernière-

ment la Ecmvd'e loiijoiiss aiaci.etine et tou-

jcïitrs toisveUe îaélas !~d'uBe querelle entre

mari et feœiKe. Cette fois, c'était la fetiiBie

qiai .avait battu le mari et ou annonçait 3a

chose avec drs litres de eîk pouces de loii-

jçuear. " Rôles recversés " écrSTait-oa Et
plas loin ;

' ' Le mar i %-oula ît exercer sou

érùiî de chef de maison et faire taire sa

fennuie. " Vraiœest, oà aîlof3.f. nous ? Voilà

fjae HjainlenaEt les feisîisie.ç., lenversîuil un
rfiSe cousacré par le temps, l'usage et les

traditioES., refuï-eiit de se taire et surtout de
se laisser Ijatùe plus àangteiiips ' Il éîait

,gTa,Dd temps tjn'an jotirnal de femme parut

afiî3 de ramener ces égar^'es ai.i sentiment rie

3tar deixiir.

,A }'oc!»siou de ia fête du R P Recteur,

«in jouera, sa Collège des Jésaiies de la rue

yA&ùxy, " Polvetacte " de Gounod. Ce chef-

d'cKavre, rae ixssri'isnt être |oué tel qu il a été

créé, à 5»Bse des rôles féa îîjisss 333 accessibles

aie «cèue des coîlêges, a été arrangé de
feçori â nemaintefiirqtte !«« rôles «lia eu Uns
seulemeîit saH.» fjise la pièce «« souffre trop.

Ce fjae cela a dû coûter de travaii! uoub pou-

voa.» ».©MS l'iiBagiuer facilenseul et le sticcfts,

vrspétoniAe, Me devrait j»» tarder â lécQBj-

peiimit ta.nt <ie mérite. Si nous sojisines bien

mi<trm6, c'est le li, F. lîtiéon <|Me ttotiss de-

Y<Mm féliciter daa® raccoKjptîsseîiieBt de
cette t.âcbe jgiganie«qwe.

Voici ce «.|u« tiaus troarijjis dans is: ijtot

d'esplicatîoa q«i sert de préface :

" BsMS prétets.rjre la fairij; o(.il*Si«r ( I*ault»e)

— la tr»giÈ>iie de JCoTBieiilk* cfst trop coijjjiie

ponr €» av«ïir eu luêsjje 1» pensée'-- nous

ayffljas, â î'aojoiir 4S(mjt\g»l «jomi.!mc â celui

«I»} «n est le prélîidé, «ub&titKé rari.i.)tj.é,

«etiti.Hiéot p!ewi de îwMesse-, rmm de toBi

tHHpi»- H'auiions-Bow.s, Ce '.|«î ir'est pas, que

l';ir,to5 iic lie Cict^roii poui' ncius eu fun-
vaînrie C(i-,î;ili!c' tU- pou-.ser le Kacrilice jus-

ilit'à l'lu';\iï<me, et l 'antiquité nous olïie de
he.Viix e\e!sus]es,

''

Celte ioirée ïuir.i lieu le 21 mai, à huit
lîeure.-*. Avi,-; aux àssiiiteurs debelîe nuisique.

Superhe nies.se en musique le 3 ni.ii, dtms
la chapelle du Mont St-T.ouis, à l'occasion de
la fêle du Bienheureux de la Salle. Sur
l'éi1ilice, à la plus hante tou-elle, flottait

crnnemeut daîi.s la brise le drapeau tricolore.

Bravo, monsieur le Directeur ! il fait b;n de
rencentrer de temps en temps, pour la nou-
veauté de la cliose, un homme qui u'a pas
peur.

Ca Cuisine facile

CWRRi; DE MOUTON AVK I.KGC.MES

.-\prcs avoir désossé, piquez-le de lard, fai-

lesde cuire à la broche, et servez sur des épi-

nards, chicorée, haricots verts ou blancs,
oseille ou pommes de terre.

C.4.ROTTES À I,..i MÉN.'LGiîRE

Ccupeï les carottes eu rouelles, faites-les

cuire dans du bouillon avec du vin blanc,

sel, po vre, muscade et bouquet garni. Faites

cuire à petit feu ; liez la sauce avec du jus
ou du beurre manié de farine

OMELETTE AU SUCRH

Batie?. d'abord séparément les blancs de
si.v œufs, mettez aux jaunes un peu de sucre
râpé et zeste de citron ; ajoutez les jaunes
aux blancs et battez bien le tout ensemble,
en y joignaut un peu de lait et très peu de
sel ; mettez alois votre omelette dans la

poêle, faites cuire, sucrez-la encore, ployez-
la en chausson, saujxjudrez-la et j assez la

pelle dessus. - Servez chaud.

Crésor ae la ménagère
Parquets,—On trouve chez le.s marchands

de couleurs des siccatif.? spécialement prépa-
rés pour peindre les parquets qui .sont excel-

lents. Leur emploi est ou ne peut plus .sim-

ple, caril suffit de lesétaler avec un pinceau.

Ou donne deux ou trois couclie.s â un inter-

valle de quatre heures, et, après une jourisée,

on peut cirer comme sur uu parquet de bois

naturel.

S'il se produit Linefi.'jsuredansnu parquet,

on la bouche avec de la colle forte chaude â
laquelle on mélasjge rapidement de la .sciure

de bois pareille au parquet.

Quand ce mastic conimeuce à.sécher, c'est-

â-dîre qu'il a uîje con.sistauce de caoutchouc,

on enlève leu bavures au moyen du eout-cau

de peintre ou d un ciseau à bois ini peu liuilé

pour que la colle n'y adhère pas. A cette

é.ix>f|ue de déménagements, cette recelte

rendra peut-être service.

J,« dans un jourual de la -Suisse ;

.. " ïyg directeur de l'asile d'aliénés de ]/''**

vient de mourir,
" 1/68 obsèques ont eu lieu liier,

" // j/ avait un nwndtijau."



C0RS-VERRUES'DURILL0N5

^ÏScE'*
Remèr3o sûr «t efficace i'""'' eu lever

proinptomfttit et sans doiikHrlcs

Cors,Verrues et Durillons
Energique, liioffcnsif et Garanti,

KW VEN'TK l'AKTOOT

Sî^tp?S;'3^";ï;; ^5c- ie flacon.

A..[. LAURENCR.-Pharinacien, Montrai

PLUSoECÛRS^KïiJElït!

îH»m NATIONAL Le. n.Pratte&C'*
EN PRANCAtS

i 1440 Sie-Catjierine. George (}it.frr7m^;Ptop.

SEMAIKE 0tJ X2 MAI

Ce forgeron ac

» €b4teauâun

L'Air de la fier dans
les Affections

Nerveuses

Aussitôt qu'un médecin qrdonjie l'air de
la tner à une pârsoijue nervei!S,e, • celle-ci se"

précipite iuVariablenieiit vers l'a villégiatiire

la plus proche, y passe la majeure partie de
son temps sur la plsge, se tourménte-pîus. ou
moins du prix des hôtels, puis au bout de
deux ou trois semaines revient à la maison
'availleT comme qijatre pour réparer le

'^mps que lui' a fai t perdre ce modeste con-

gé. Il eu résulte nécessairement uii surcroit

de douleurs nerveuses, la cure a été trop

courte pour produire un résultat satisfaisant.

Les PILtrii^S RGUGES sont aussi sa-

lutaires pour les nerfs ()ue l'est l'air de 1&

mer ; mais conmie la bise saline, elles ne
peuvent pas faire efïet immédiatement

Les PII,UI,:RS ROTJGES nourrissent

et reconstituent les ti.sBus. Ce n'est pas un
stimulait et l'on ne doit pas eu espérer inmié-

diatement des résultats définitifs, mais leur

emploi suivi amènera ce taiuement un mieux
durable.

Les PII,UI,BS ROtJGBS .sont \m
auxiliaire actif de l'e.stomae, elles facilitent

la digestion et l'as,similatiou des aliments.

Voilà la façon ratiouelle d'obtenir force et

sauté, voilà le remède qui dure, qui tngen-
dre et développe l'énergie, créatrice de tou-
tes les grandes cho,ses.

LeaPIlyUI,:ES ROUGIÎS ne sont que
pour les femmes étant spécialement adap-
tées aux nialadiéa auxquelles elles son
esEposées ; e'ies guéri.s.sent à coup .sûr tontes
Ifi? personnes qui les prennent avec i^rsévé-
ranee.

"^Mrmmsrm'^mM^^

Fris : Matinées, ro, 15, 20, 25c.

Soirées : îo, 20, 30 et 4ac.

Facteurs d« PJAN0 PRATTE et
«eûtes ReprÊsentaittiB de» Instro'
ments suH-ants ; m^

f^.J^'^!:''"" ^•- Blltcn. M.«I5fESi B.)r.W.„

fin ' î' V
V'-^.'st-S-^'fï- > -•*«-* ï&T-k,, SCKJfrKf:

Instrtîtaeïïts Atitoiiiatî«îtiesi„.,
V'-n.-rsh't .ijKEiifj.J,. .SirX<î,tï'ï Î-J«lyiïp-- F.T

avant (i'flCîïetÊr ëîïlkfiïrai "n -^•iil priz ^.-r \'l jï.lrws, r^:?'

No 2461 rue SteCatlierJne

niontre$ et Btioux

Xatre a.ïsortÎTîîent <îe ri«MiK;eam-
té-H- poor le pcsateiiaps est naatiai-

tenanî complet, l'ae wiàee âi

notre- Bspo&iïïias ïons. ~er^ awan-
tsgetsse , .

: K BEALIDRY & FILS
Btjotitiers Opticieas

270 Eue St-Lauréat, ÎÇontreal,

Essayiez kr Polisseisr CANOO îKwajr a-j-gssceîi»-

Tél. BsiL. îl.i.i.v î'OT.

Pourquoi Boire

de l'Eau Impure

Quand on peut se .proc'ttrer

ttn FII.-TRB:' ga-ra-ati ptirî-

fier ï'^ati -pami 50c. !"

r FILTRES de tôws genres,

' de 35c à 340-00,

L. J. A. Surveyer
& B.US ST-LAURKNT

PIANOS RIVET vsîm js

Seat Septésetrtïint i.Vj! Fï-aiiWt

HAZELTON
NEW-YORK

140 RUE ST-OEHIS

çawtofiaes «aïuye-s sur desn-tasle

Açooiâs et tèparatlfttis e^ê-cntès. pa» JS, Riïi«t

T^,!. E.ST sees



Un Bleifflait
^'f^''' Beau Sexe

ÎWj.îâai iKÈiille.,.

ïHmT -lies .Hliëîîtî-r^s :: a. «s«.?!ft.A$tTl'ON'V.

SIMON
Crème

poudre

Savon

% Siw^M, 13 me grange Batelière, Paris, fâiz'il

po«r

BLANCHIR,
ADOUCIR.
VELOiriKR

la s>ea«dit vjsa-
e'e t't des iniîittH

, R. J. DEVINS, 1884 Ste-Gath.fine

Pour les Cheveux
ost une UK veillt, essayeï-le, pour
les cheveux faibles et sris, il leur

redonne leur couleur et les fait

croître. Guérit les PclliculeB et

donne aux cheveux la force et le

lustre de la icuuesse.

APPUCAÏION GRATUITE aux
Sidons de Toilette cie "IvA PRES-
SE." Chambre 14.

'H

a'f

m

|OUS vendons un piano de première classe garanti, grand JW

cabinet de dessin et fini élégants, pour%'u d'une montu- ^
re en fer extra forte, dos en chêne solide, 8 péda- fi

les, dont une pour accessoire mandoline, pour $300, payables --^

$7.00 par mois. Nous garantissons que oe piano est la meil-
ji^

leure valeur du Canada. Pianos d'autres fabriques pris en jg

échange -.;'-. - 'M

Payables $7
Par Mois^*-

'B-wee acees-soire mando-

line à Moniréml.

Dndsdy^nordbeitner €o.,
2366 Rue 5ainte=Caïhèrine

H. MAYNARD, Gérant. UodsayNGrdheimer Co.

i-ia;i_

Suooixreale ie la Partie Est : 1622 rue Ste-Oatherine.

C^SS1l^Bi#B"S7i|f®S#^^Scfê5#^'^f^t©^^^

KMILE ZOLA I

• L'Eci'ivain Français bien connu, spécialement

célèbre dans l'affaire Dreyfas.

EMILE ZOLA écrit :

*' Le Vin Siarîani— L'Elixir de la

ifie, tEj,B.i oanibat la débilité cbez les

boatmes. la véritable cause de chaque

maladie -aiie véritable fontaine scien-

ti&jue de Jouveace, qtû, en donnasît.

la force, la santt? et l'é»ergïe, crée « nt;

ïaœ îioovelle et toiît â fait supérieuîe.

EMILE ZOLA.
Paris, Frauce.

4-îÈiiééiHtsfe##si:i*4-ii4.&^*4±ifci-4jMiLii*éiSbé.^

^^ fee Tin
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aitiani

Renforcé les Personnes Taibles

SpéciaKimeut récoirmandé contre les mahi-
<iies de la gorge, l'indigestioji, l'anémie, la fa-

tigue mentale et corporelle, les maladie.^ des
lîerfs <,»t débilité générale,

I/e Tonique Stimulant Français
Idéal llenoniHié dans le tnoude
entier • •

Chez tons les Pharmaciens.

Rfc'ftisez les snbstitiits.

LAWRENCE A. WILSON Cie, Agents Canadiens, MONTREAL


